
Nouvelles du jo ur
OQ lira plus loin le compte rendu

de l'assemblée de Lucerne convoquée
par l'initiative d'un certain nombre de
catholiques de Ja .Suisse orientale et
de la Suisse ceDtrale afin de discuter
une nouvelle organisation sur le ter-
rain politique.

Leur programme avait étonné et
inquiété beaucoup d'hommes impor-
tants qui avaient essentiellement qua-
lité pour se prononcer en d'aussi
graves alTaires.

Nos amis n'ont pas voulu bouder l'as-
semblée de Lucerne. Mais ils s'y sont
rendus avec l'idée de combattre des
tendances fâcheuses qui se sont fait
jour dans certains milieux. Leur point
de vue et leurs conseils n'ont pas
triomphé. Nous le regrettons, mais
nous ne nous alarmons pas outre
mesure des décisions prises à Lucerne.
Il est facile de se rendre compte que
cette assemblée était composée artifi-
ciellement en vue du résultat auquel
elle a abouti.

Les catholiques suisses gardent
leur organisation traditionnelle, fon-
dée sur le cantonalisme , cimentée
par l'union complète du peuple avec
l'Episcopat , entretenue par l'action de
l'Association populaire catholique et
par les sages délibérations des députés
de la droite aux Chambres fédérales.

* - i
Après coup, il est facile de démon-

trer que chacune des catastrophes qui
ont produit tant d'émotion dans ces
vingt dernières années auraient pu
élre évitées ou diminuées si l'on avait
pris: les précautions que la prudence
commandait. L'n grand théâtre brûle à
Vienne ; le chilTre des victimes aurait
été considérablemeut réduit si un
rideau de fer avait fermé ia communi-
cation entre la scène et la salle. Le Ba-
.• rir de la charité, ix Paris, s'entlamme ;
la plupart des personnes qui y étaient
auraient échappé à la mort si les orga-
nisateurs de cette fète de charité
avaient ménagé des issues suffisantes.
Le cuirassé Liberlé saute eu rade de
Toulon ; cette explosion ne se serait
pas produite si l'administration fran-
çaise avait apporté la diligence néces-
saire à la fabrication et au contrôle
des poudres. Pour le Titanic, le.com-
mandant aurait évité la catastrophe
on modérant la vitesse du paquebot et
en suivant les indications du thermo-
mètre spécial dont sont munis les
navires et qui annonco la chute de la
température ds l'oau à l'approche des
hanquises ; il aurait fui vers le sud
tout en allongeant sensiblement la
route. La diminution de la vitesse
n'aurait cependant pas pu ètre telle
qu 'il ne se produisit pas un choc
désastreux, car , à ces gigantesques
constructions que sont les transatlan-
tiques, il faul deux kilomètres de
marge pour pouvoir s'arrêter. Mais la
déchirure de la coque eût été moindre
ot , si trois compartiments étanches
seulement s'étaient remplis d'eau , le
Titanic eût encore pu tlotter , selon
les calouls de la construction. Sa
vitesse était telle que la friction avec
l'iceberg l'a éventré sur le tiers au
moins de sa longueur, puisque chacun
des compartiments étanches avaient
ciori/.o mètres de long.

On fait un grief aux grandes compa-
gnies anglaises de n'avoir pas à bord
un nombre de canols de sauvetage
suffisant. C'est ce qu'ont immédiate-
ment dit les journaux allemands, qui
félicitaient leurs compagnies de navi-
gation nationales d'avoir un beaucoup
plus grand nombre de chaloupes. Mais
ii est démontré que si la Kaiserln-
¦lugusla-Vtcloria ou Y Amerika som-
brait , 2,000 personnes ne trouveraient
pas place dans les canots. A bord du
Veorg-U'ashinglon, de la Kronprin
:essin-CecllieelAuKaiser- Wilhelm I I ,
les sacrifiés seraient respectivement
au nombre de 2,752, 1,959 et 1,475.

Les Français sont glorieux de leur

loi de 1907 statuant que les navires ù
passagers doivent ètre pourvus de ca-
nots et de radeaux pour toutle person-
nel embarqué. On peut Jeur répondre
que leur conliance est illusoire, car ,
paralt-il , la jauge des canots indiquée
au tableau n'est pas la jauge réelle, et
il faut, dit-on , diviser par 3 les chiffres
portés pour avoir la capacité effective
des embarcations ; si telle chaloupe est
destinée à recevoir 60 personnes, elle
n'en peut cependant porter que vingt.

Il serait d'ailleurs regrettable qu'on
sefiguratquel augmentation du nombre
des canots donnerait une plus grande
sécurité. Que le bateau s'incline sur
bâbord ou sur tribord , il y aurait
toujours au moins une moitié des em-
barcations rendues inutilisables par
Jeur position à trente ou quarante mè-
tres au-dessus des vagues. Le cas du
sauvetage par les canots du Titanic
a été rare, et il restera probablement
unique. Qu'on songe, en elfet, que
l'équipage a eu deux heures pleines
pour conduire l'opératiou de l'embar-
quement et qu 'il a pu détacher tous
les canots.

La véritable mesure à prendre, c'est
de sacrifier le record de vitesse que
chaque compagnie de navigation veut
établir. Le Titanic avait l'ordre de
battre, dans son premier voyage, tous
ies vaisseaux rivaux; cela valaii des
millions pour la t White Star Line » et
M. Bruce Ismay était à bord pour
télégraphier d'Amériqne un bulletin
de victoire à la Compagnie dont il est
président. Le pauvre commandant
Smith avait reçu la consigne de faire
merveille , et il n 'u pas osé s'y dérober.
On lui avait signalé la présence des
icebergs, mais il a continué de marcher
en droite ligne en filant 21 nœuds,
lançant son navire avec une incroyable
confiance , sous la protection du hasard.
Ce fut là la grosse faute , mais aussi
le crime commun à toutes les grandes
compagnies de navigation.

La plus sure précaution serait d aller
moins vite, de consentir à changer sa
route au risque de l'allonger. Mais on
viendra avec des palliatifs : augmen-
tation du nombre des canots, multi-
plication des cloisons étanches, sur-
veillance constante de la température
de la mer ; on bercera et on bernera
l'opinion par l'annonce de nouveaux
moyens de sécurité, et , lo véritable
remède, on ne l'appliquera pas.

Le Saint-Synode orthodoxe de Bul-
garie ne veut pas so prêter au couron-
nement da Ferdinand 1" comme tsar
des Bul gares parce que le souverain
est catholique.

Le couronnement se réduira donc à
une cérémonie purement civile. Le roi
Ferdinand fera bien de comprendre
cette leçon qui lui vient de schismati-
ques.

•*•
On signale d'Afghanistan un mouve-

ment panislamique très prononcé , qui
a eu pour cause première, dit le cor-
respondant du Temps à Saint-Péters-
bourg, la propagande faite par les
Jeunes-Turcs dans tout le monde mu-
sulman.

* •
A Changhaï, le plus grand centre

européen de Chine , la situation est
devenue très inquiétante par le fait
des troupes révolutionnaires qu'on n'a
pas encore pu désarmer. La police
établie parles concessions européennes
surveille ces troupes chinoises en s'at-
tendant chaque jour à les voir se ruer
sur les concessions.

Pèlerinage suisse à Rome

l.e iioinhre . des ptirtici imnls est de MU ,
dont jt Fribourgeois. I.c départ de Lucerne
aura lieu lundi , 29 avril , à 11 h. '-.". du matin ,
el l'arrivée à! Rome , mardi , à 7 li. :ll) du soir.

L assemblée ie Lucerne

Comme un le sait , une assemblée avait
et.'; convoquée ix Lucerne avec lc pro-
gramme do donner une constitution défi-
nitive au parti conservateur catholique
suisse. Lit réwiitiu complaît 210 délégué».
Tous les cantons y avaient des repré-
sentants, sauf Vaud et Neuchâtel. Lcs
unions chrétiennes-sociales avaient en-
voyé 28 mandataires.

Tout faisait prévoir que la discussion
serait animée. N'àvait-on pas, dans cerr
tains milieux, l'intention île créer unç
organisation nouvelle, sur d'autres bases
que celle dc 1894 et avec un autre nom ?
C'est précisément cette transformation
qui donnait à ce congrès sa signification
particulière. Lo drapeau déployé en
ïSO-'î devait être replié. A d'autres temps,
disait-on, il fallait un décor nouveau,
une nouvelle enseigne. Les statuts .sou-
mis a l'approbation de l'assemblée nous
présentaient non p lus un « parti  catho-
lique populaire », mais une organisation
'mlercimh-ssionnvlh' tous. Je litre de •> parti
conservateur populaire suisse (.. pcrmct ;
lant aux chrétiens-sociaux, aux conser-
vateurs protestants dos Grisons, de Saint-
Gall, de Zurich (ruri liantes) dc trouver
abri sous ce toit élargi. ' -

Les adversaires de la nouvelle déno .
mination, parmi lesquels les ' délégués
dc Fribourg et de Genève, jugeaient chose
fort grave de renoncer au titre de parti
catholi que , qui avait déjà reçu le bap-
tême du feu et qui avait maintenant
droit tic cité en Suisse.

On comprend donc l'intérêt qui s'at-
tachait à cette délibération et le tour
vif qu'elle a pris. Cc fut unc salve de
feus croisés, ; dont le crépitement put
faire croire , un instant , â une bataille
rangée. Y eut-il des blessures mortelles ?
L'avenir nous le dira. En lout cas, on
comprend que les positions occupées il
y a dix-huit ans n'aient pas été aban-
données sans combat. Fribourg a de-
mandé d'abord que la discussion no fût
pas étranglée. La question de la déno-
mination du parti  avait d'autant p lus
d'importance qu 'un changement de nom
entraînait aussi un changement d' orien-
tation.

Apres un débat tle trois heures, le texte
proposé par le comité d'initiative a été
adopté par 158 voix contre 39 données
aux propositions fribourgeoises formu-
lées par M. Deschenaux , conseiller na-
t ional , et M. Dessonnaz , rédacteur à lu
l.ihisrlé.

r ribourg a ete soutenu par les déléguée
du Valais, de Genève, de Borne , pai
deux ou trois délégués de Bâle, ceux
dc Schaffhouse ct quatre ou cinq de
Si-ieiirp-

Le scrutin n a été une surprise pour
personne , bien que lu dénomination dc
« parti conservateur-catholique » pro-
posée par Ja délégation fribourgeoise
eût été soutenue un instant par le rap-
porteur même du comité d'initiative ,
M. le conseiller d'Etat Dûring, de Lu-
cerno , eu son nom personnel. C'est que
le siège était fait chez nos confédérés
catholiques de Ja Suisse orieutalc. Les
orateurs qui voulaient maintenir l'en-
seigne de J 80-î ont cu même de la peine ,
par instants , ix se faire écouter. 11 y avait
cependant parmi eux des hommes de
poids ct de mérite, tels que M. le Dr

Beck , M. Feigenwinter, M. Maxler, curé
de Mûmliswy l , M. le Dr Joos, M. Pau-
chard , rédacteur des Freiburger AVir/i-
richlcn.

La réunion a été ouverte par M. A.
Wirz , président de la droite des Cham-
bres fédérales. L'orateur souhaite la
bienvenue aux nombreux délégués ac-
courus de toutes les parties dc la Suisse.
Après avoir rappelé les essais d'organi-
sation politi que des catholi ques suisses
au siècle dernier , le président du con-
grès constate que l'idée dc solidarité a
surnagé malgré tous (es insuccès. Le
parti catholique suisse, par ses repré-
sentants à l'Assemblée .fédérale, a mani-
festé sa volonté dc faire œuvre positiv e
ct dc collaborer à la législation fédérait' ;
mais s'il n 'est pas un part i d'opposi-
tion systématique, i) entend élre res-
pecté duns ses convictions et dans la
prati que d.e sa religion. Les conserva-
teurs suisses sont un parti historique,
qui a ses traditions. Nous voulons con-
server le patrimoine reli gieux et natio-
nal de nos ancêtres -. nons luisons d'ail-
leurs partie de la puissance conserva-
trice pur excellence, l'Eglise catholi que
Nous sommes en même temps un n a î t

progressiste. Dans ce double bul . noua
voulons unir nos forces par une solide
organisation.

Ou procède à la constitution du bu-
reau . Est désigné comme président :
M. Wirz. Sont élu» scrutateurs : M. J
Moser, conseiller national de Lucerne,
el Henri Bioley, conseiller d'Etat , dt
Valais ; secrétaire : M. von Ernst
traducteurs- : MM. Birwll, Saint-GâH, el
l'auchard , rédacteur, n Fribourg.

M. Dilring, conseiller d'Etat, de Lu-
cerno , présente le rapport sur le but de
la réunion , au nom du comité d'initiative

L'orateur débute par un exposé his-
torique, Après 18-',8, les catholi ques
Misses lormaient des coalitions en cer-
tains cas , suivant les circonstances. Quel-
quefois, les alliés de la veille devenaient
les adversaires du lendemain. On finit
par comprendre la nécessité d'une orga-
nisation. De là , les essais de 1881, l'Union
conservatrice, et de 1894, création de fa
Volkspartei catholi que. L'organisation
des Katholikentag n'a rien de commun
uvec l'organisation politi que.

Est-ce que cette organisation politique
est nécessaire ? l'as besoin de démon-
trer cislte nécessité ; tout le monde en
est convaincu.

Mais comment voulons-nous nous or-
ganiser ? Devons-nous continuer la Volks-
partei catholique dc 1894, ou bien de-
vons-nous créer quelque chose dc nou-
veau ? M. Dûring déclare que des chan-
gements ont paru opportuns. Le nou-
veau a toujours p lus d'attrait. Au resle,
les organes dc l'ancien parti ont dis.
paru. C'est pourquoi on a élaboré un
projet de statuts. L'orateur esquisse les
lignes fondamentales d.e cc projet. Il y
a les princi pes qui demeurent , et leur
adaptation aux circonstances , qui peul
varier.

L'orateur conclut cn disant que le
peup le conservateur-catholique veut unc
organisation ; nous devons la lui donner.

L'entrée en matière est votée tacite-
ment, sans opposition.

On aborde la discussion des articles.
M. Dûring propose, au nom du comité
d'initiative, do renvoyer le débat sur la
question du titre à la lin de la séance.
De plus, iJ propose ([u 'on volc sur Je
titre sans discussion préalable.

M. Doschenaux, conseiller d'Etat de
Kribourg et conseiller national , fait op-
position à ces propositions. On ne peut
construire la maison sans savoir quel
style on lui donnera. 11 faut donc mettre
tout d'abord en délibération la dénomi-
nation du parti. M. Doschenaux déclare
d'ores et déjà qu 'il proposera le maintien
du titre adopté en 1894, qui est une pro-
fession claire et nette des princi pes catho-
liques.

M. Brugger , dé puté des Grisons au Con-
seil des Etats, appuie la motion de voter
sur le titre sans débat.

Premier vote. L'assemblée décide, pui
104 voix contre 60, dé renvoyer la ques-
tion du lilre à la lin des délibérations,

On aborde 1 article I,r  des statuts, qui
est formulé comme suit duns le projet :

« 'A BT. 1. Le parti conservateur popu-
laire suisse u pour but d'organiser les
catholi ques de la Suisse et leurs coreli-
gionnaires politi ques d'autres confes-
sions, eu vue d'une action commune
sur lo terrain de la politi que fédérale ,
dans le sens et l'esprit des princi pes du
parti. »

M. Deschenaux, conseiller national ,
propose de rédiger cet article ainsi :

« ABT. 1. Le parti conservateur-catho-
lique populaire suisse a pour bul d'or-
ganiser les catholiques de la Suisse en
vue d'une action commune sur le terrain
do la politique fédérale, etc. »

La question du titre est elonc posée ,
en dép it- du vote que l'assemblée vient
d'émettre.

M. Deschenaux justifie sou amende-
ment. Lo parti conservateur-catholi que
suisse doit- arborer franchement ses cou-
leurs. C'est li' SfiTrt de sum unité et- de
sa force.

M. Brugger (Grisons) combat l' amen-
dement. 11 y a des organisations conser-
vatrices, dans tel ou tel canton, qui doi-
vent tenir compte tle certaines contin-
gences. Elles ont des alliés à ménager .

M. )o Dr Beck appuie Ja proposit ion
de M. Doschenaux. L'amendement se
justifie tléjà par cette, seule considéra:
lion que nous ne pouvons pas émettre
la prétention, d'organbler des catégories
de citoyens sur lesquels nous n 'avons
aucune autorité et- q'tii ne nous ont
donné aucun mandat de coite espèce.

M. Baumberger. rédacteur des A'eue
Ziircher .\orhrieblen. invile l'assemblée

à voter le texte de l'art. 1" tel que l'a
arrêté le comité d'initiative.

M. Brugger a parlé avec une extrême
vivacité. M. le conseiller national Oes-
chenaux remet au point une assertion
peu mesurée que. s'est permise le député
Grison.

Il y a de l'électricité dans l'atmos-
phère de la réunion.

.M. Dessonnaz, eu appuyant l'amen-
dement de M. Doschenaux, propose l'ad-
jonction d'un alinéa ainsi conçu :

« Lc parti conservateur-catholique ad-
met les membres d'autres confessions
qui acceptent dc travailler de concert
aveo lui dans des questions d'intérêt
commun. »

Cet amendement permettra aux orga-
nisations cantonales qui se trouvent dans
des conditions spéciales de garder le
statu quo, sans que, pour autant , ces
situations spéciales soient érigées en
règle fontlamentaJc du parti ; nous ne
voulons pas d'un parti interconfession-
nel ; mais nous ne repoussons ni les chré-
tiens-sociaux, ni les protestants qui se
rencontrent avec nous sur certains
points.

La discussion devient générale. De
lous côtés, on demande la parole. Le
président est obli gé d'inscrire les ora-
teurs.

M. le curé Maxler, de Mûmliswyl (So-
leure), prononce un excellent discours, où
il fait voir que les partisans de Tinter-
confessionnalité s'illusionnent sur le pro-
fit que le parti conservateur-catholique
peut espérer tirer dc l'attitude qu 'ils
veulent lui donner.

M. Ma-der montre que le sacrifice qu 'on
nous demande de faire, par ménagement
pour certains préjagés, non seulemenl ne
répond à aucune nécessité tactique, mais
est au contraire déconseillé , par l'intérê!
dc la cause conservatrice-catholique.
Avant do songer â la conquête d adhé-
sions problématiques , il faut conserver
nos troupes fidèles : or, ces troupes sont
formées du peup le Catholi que. Dans la
diaspora , eu particulier , il n 'y a pas d'es-
poir de gagner, par une étiquette neutre,
les syndicats, qui m- viendront jumais à
nous comme tels ; mais nous risquerions
do perdre les ouvriers catholi ques orga-
nisés . en Mœnnerecreine sous une éti-
quette franchement confessionnelle.

M. l'auchard , rédacteur des Freiburger
Xiicliriehlen , soutient avec vigueur les
propositions fribourgeoises.

M. Pauchard montre que l'intérêt dc
Ja cause, soit dans la diaspora , soit dans
les cantons catholiques, demande que
nous arborions franchement notre dra-
peau. A l'égard de la diaspora , l'histoire
montre que l'organisation des forces
catholiques n'est possible que sur lc
terrain confessionnel ; dans les cantons
à majorité conservatrice, l'intégrité des
principes et l'enthousiasme pour ia
cause, dans la jeunesse, ne peuvent être
entretenus que si l'on déploie les couleurs
catholiques. Qu'advicndra-t-il d'ici dix
ou vingt ans si nous n'osons pas , au-
jourd'hui, nous dire catholiques ?

La solution intcrconfessionnelle qu'on
nous presse d'accepter est incompatible
encore avec la mission de la presse con-
servatrice-catholique, qui a tous les jours
à combattre pour les principes religieux.

i-.es partisans du projet font dqnaer
leurs orateurs : M. Meycr.bcrg, profes-
seur au Séminaire de Lucerne, M. l'avo-
cat Mclliger, de Zurich , M. Staub. con-
seiller national , de Saint-Gall, M. Muller ,
procureur général , à Ze.ug, etc. ete.
Là .grande majorité dc rassemblée leur
est "visiblement ace(uisc, taudis qu 'elle
supporte p lus qu 'elle n 'écoute les défen-
seurs des amendements. Le manque de
déférer..-!- se t radui t  même, à certain

peu courtois . Un orateur propose d ar-
rêter là la discussion et de voter cn bloc ,
sans autre débat, sur l'ensemble des
statuts.

Lc président, M- Win., use toute sa
diplomatie a faire respecter les formes
parlementaires.

Lo dernier discours est celui de M. le
I) r llcck . professeur à Fribourg, qui fait
un vigoureux plaidoyer pour le maintien
dc la profession do foi conservatrice-
catholi que. M. Bock montre éloquem-
menl quelle faiblesse cc serait de rep lier
le drapeau ù l'heure actuelle. Sons ne
pouvons pas, nous ne devons pas con-
sentir à une pareille abdication. Au lieu
de servir les intérêts de la cause , comme
on sc l'imagine de certain côté, nous les
compromettrions infail l iblement.

M. Beck relève une déclaration de M.
Brugger, qui a fait entendro que. si
l'assemblée ne ratifiait pas le projet du
comité, le parti conservateur grison se

verrait obligé de rester à l'écart. Ce lan
gage autoriserait d'autres organisations
cantonales à énoncer la même réserve,
si on ne se range pas à leurs vues.

M. le D1 Beck montre que l'intercon-
fessionnalité du parti mettrait le clergé
dans une fausse situation , qu'elle paraly-
serait le parti lui-même dans des ques-
tions essentielles, enfin , qu'elle impose-
rait à la presse catholique des entraves
inacceptables. -

Mais le siège de la majorité était fait.
On a vu p lus haut quel a été le résultat
du vote.

On a mis ensuite cn votation la ques-
tion du titre. La dénomination : « Parti
conservateur populaire » l'a emporté par
145 voix contre 37 qu 'a ralliées la déno-
mination u Parti catholique populaire i.

Enfin , la majorité a voté en bloc les
articles des statuts, remettant à une
séance de relevée de discuter l'exposé des
principes.

La délégation fribourgeoise a jugé que,
la question des principes étant tranchée
par le vote dans lequel elle avait suc-
combé, elle pouvait s'abstenir de prendre
part à une discussion dc pure forme.

Au diner qui a suivi la séance du
matin , lecture a été faite dc diverses
dépêches d'absents. Sur la proposition
de M. Daucourt, conseiller national, un
télégramme a été adressé ix M. le député
aux Etats Python, pour lui exprimer dee
vœux dc complet rétablissement.

La catastrophe
du a Titanic »

Déclaration de M. Ismay

M. Ismay a publié une déclaration
dans laquelle U nie s'être occupé de la
navigation du Titanic. II affirme que le
capitaine ne J'a jamais consulté au sujet
de la conduite du navire et qu 'il ne lui a
rien suggéré ni au sujet de la route à
suivre, ni en ce qui concerne la naviga-
tion. 11 ne jouissait d'ailleurs d'aucun
privilège dc p lus que les autres passagers
de l rc classe. Il n'avait pas même place
à la table du capitaine et ne dînait par
conséquent pas aveo lui au moment do
la collision. M. Ismav dément avoir cher-
ché à se rendre en Angleterre pour
échapper à l'enquête. i

M. Carther, passager de première classe
à bord du Titanic, affirme que les accu-
sations portées contre M. Ismay sont
injustes.

u Pendant que les canots s'éloignaient,
dit-il, M. Ismay rama avec moi et deux
matelots, jusqu'au moment où nous
aperçûmes le Carpathia.

s j 'affirme que M. Ismay n'a pris p lace
dans un canot qu'après s'être assure
qu'il n'y avait plus personne sur la
pont. »

La mort du capitaine Smilh

La lumière est faite maintenant sur la
mort du capitaino Smith.

Dn lait qu'il tenait un revolver à la,
main ct qu'il était bien en vue deboul
sur la passerelle, beaucoup ont conclu à
tort qu 'il s'était suicidé. L'enquête de la
commission a réduit ces dires à néant.
Un sauveteur présent sur la passerelle
déclare qu 'il a vu le capitaine sauter à la
mer au moment où les vagues <M3mmen-
raient à l'atteindre. Ses derniers mots,
tournés vers les chauffeurs qui s'étaient
groupés à proximité, ont été : « Allez,
vous avez fait votre devoir et l'avez bien
fait. Je ne vous demande plus rien, je
vous délivre. Chacun pour soi mainte-
nant, et que Dieu vous bénisse ! »

Ce disant, il prit l'un des deux petits
enfants qui p leuraient sur le pont ; c'était
une petite fille, et la tenant sous son
bras, il sauta dans les Ilots.

a Je fis comme le capitaine, déclare le
témoin, après avoir saisi l'autre petit. Le
froid mc surprit si vivement que je per-
dis mon fardeau. L'intention du capi-
taine élait tle nager vers le bateau dé-
montable et dc mettre en sûreté 1 entant
qu 'il avait saisi ; mais le canot sombra.
Accroché à l'épave, je cherchai des yeux
le capitaine et je ne le vis pas. »

Ce récit est confirmé par M. Charles
Williams, passager anglais. 11 a vu lo
capitaine nager , tenant le petit enfant.

Gyril Hamby, matelot de i re classe,
déclare qu 'il a vu le cap itaine sauter i\
la mer, gagner à la nage le bateau de
sauvetage, déposer l'enfant qu'il tenait
sous son brasj aider une femme à y pren-
dre place, et sourd aux appels, regagner
à la nage son paquebot pour y mourir.



Le journaliste Stoad
Xous avons mentionné.quo', parmi le-

passagers qùiont'dispàruavec .e Titanic,
se trouvait M. William Thomas Steadj
qu.'uu de ses confrères n'hésitait pas à
appela-nie premier journulistedan_ot_de..
11 élait incontestablement lc premier
journaliste anglais.
fi\V. T. (Stead naquit'en 1849. Son pèrc

M. William Thomas\S;ga.l .

était un ministre protestant de la secte
des Congrégationalistes. Lo futur jour-
naliste, commença sa carrière eu qualité
de commis chez un négociant de New-
castle. Mais il sentit de bonne heure sa
véritable vocation, et tout jeune encore
il donna au Norûtcrn Echo des articles
qui furent très remarqués, si bien qu'à
l'dge de2î ons il était devenu rijdacteur
en chef de ce journal très influent dans
le nord de l'Angleterre. En 18S0. il fut
adjoint à M. Morley (aujourd'hui iQrd
Morley) comme rédacteur en chef de la
Pall Mail Gazelle, qu d dirigea seul a
partir de 1883 jusqu 'en. 1889." Son règne
dans les bureaux de la rédaction fut l'ère
durant laquelle ce journal atteignit au
zénith de la célébrité aussi bien que de
la prospérité. M. Stead introduisit la
sensation dans le journalisme. II enten-
dait â merveille l'art de fairo marcher de
front la haute mission moralisatrice qu 'A
croyait fermement être celle de la presse
avec les intérêts commerciaux de la
feuille qu 'il dirigeait.

Un jour, la Pall Mail  Gazelle publia en
tête dc ses colonnes un avis avertissant
les femmes, les enfants, ct toutes les
personnes qui craindraient d'être scan-
dalisées do ne point acheter les numéros
du lendemain et du surlendemain. 11
n'en fallut pas davantage pour que tout
lo tirage — qui avait été triplé pour la
cixconstaace — tut enlevé ea qu.'.l<y_.eî
heures.

Lo journal dénonçait avec une élo-
quence vengeresse un épouvantable abus
dont presquo personne ne soupçonnait
l'existence, la « ' traite des blanches »
qui se faisait à Londres sur une vaste
échelle. La longue ot vigoureuse philip r
pique do M. Stead , intitulée « Le tribut
payé par les jeunes filles à la Babylone
moderne », appuyée par des exemples
aussi nombreux que navrants, produisit
uno sensation indicible. Mais ne n'est
pas tout.

Afin de prouver combien il était facile
d'éluder les dispositions dc la législation
qui était censée protéger l'innocence des
jeunes filles , M. Stead viola la loi, en
tout bien tout honneur, etsans causer do
préjudice ù personne. Toutefois, la loi
avait étô violéo, et M. Stead fut con-
damné à la prison. II  profita de la cir-
constance pour, faire la description dc la
vie d'un prisonnier dans cc style bril-
lant et p ittoresque qui était le sien. On
s'arrachait ks numéros de la Pall Mail
Gaulle, uui ne pouvait suffire aux ache-
teurs. Conclusion : ln . législation fut ren-
due plus sévère., ta» » Ligqa de Pureté >
fut fondée, le journal enpaisaa dqs béné-
fices , considérables, et son rédacteur en
chet reçut la bénédiction d" Cardinal
Manning pardessus le marché.

M. Stead , qui avait introduit la sensa-
tion dans le, journalisme, fut quasi l'in-
venteur de V « interview », comme on dit
maintenant, coulée &i ce rpqt n'était
pas la tr.aductipp, anglaise dn vocable
français .!.- cntrçyuç ».

31. Stead était un pacifiste convaincu.
II croyait à l'influence du Tribunal d'ar-
bitrage de la, Haye. Lorsqu il quitta Io
Pall Mail Gazelle, il, fonda la I(ei>ie*. oj
Rcviews dont il voulut faire FQrgane de
la paix iaondie,le. Tout, dernièrement, il
fit deux fois le voyage de Constanti-
noplo dans l'espoir de. faire cesser les
hostilités entre la Turquio ot l'italio.

Il était aussi vivement préoccupé du
problèmo religieux, ot il so rendait pré-
cisément en Amérique pour prendre
part à un mouvement cn vuo de rame-
ner loa hommes ù ln religion.

Pourquoi faut-il que, 4 côté, de ces
nobks préoccupatiçns, M, Stead se soit
laissé entraiijcr au spiritisme ?.

Il y a.deux ails, il crut à l'évocation
qu'on lit pour lui de l'esprit de Glads-
tone, et sa crédulité Je. couvrit deridicule
tout en nuisant considérablement à. son
crédit intellectuel.

L heçoigme uu major Bull
Quand le président dps Etats-Unis

apprit que le major Butt était définiti-
vement au nombje dos viçtimoa, ij pro-

nonça cette parolo , d'après le Daily Chro-
nicle' ; « Je n'ai jamais eu lc moindre
espoir qu 'Archie (c 'est le petit nom du
major) pût être au nombro des survi-
vants. Quand j'ai su quo 1200 personnes
ont sombré aveo le Titanic, j'ai eii la
conviction que lui aussi était au fond.
Archie était un soldat, toujours sur la
pont ; c'était là sa place. »

A bord du Titanic so trouvait aussi
Miss Mary Young, qui enseigna le p iano
aux enfants de M. Booseveit ; elle 'ûvait
connu le major Butt ù Washington , et
ce fut elle qui reçut son dernier adieu.

e- J'ai pris p laco dans le dernier canot,
raconte-t-ellc. Le major Butt , par son
calme et son sang-froid, inspirait le cou-
rage partout autour de lui.

11 m'aida & prendre place dans le canot
de sauvetage, avec lo calme ct la correc-
tion qu 'il aurait mis ù m'avancer un fau-
teuil dan3 un salon • quand lo canot lui
descendu pour être mis à flot-, debout
sur le pont, il enleva son chapeau , me
dis : » Good bye ! o (Adicui) et mc lit dç
la main des signes d'adieu.

11 était toujours sur Je pont Jes p ieds
déjà dans l'eau , tandis quo notre canot
s'éloignait , et, la .dernière fois que jo vis
ce brave, il souriait ct agitait son cha-
peau en signe d'adieu. i>

Cc héros, un des plus brillants olliciers
de l'armée américaine, aide dc camp dè
M. Roosevelt puis dc M. Taft , est catho-
lique. On sait qu 'ilrevcnaitd'uncmission
spéciale du Vatican. Son frère . M. Butt,
est associé d' une des princi pales firmes
cotonnières de Liverpool.

Deux prèlres noyés
Parmi les passagers, — et les'victimes,

— fi guraient deux prêtres catholiques,
un anglais et un russe. Le premier, le
P. Thomas Byle, est originaire d'Ongar,
dans le comté d'Essex; tils d'un pa&teur
protestant, il fit ses études à Oxford, se
convertit au catholicisme et entra dana
les ordres. Il so rendait en Amérique, où
il avait déjà un, frère. Le second religieu:^,
le P. Joseph Mantvilla , néen Russie, était
venu étudier l'anglais à Londres et se
rendait aux Etats-Unis, où il devait se
consacrer au* missions parmi les émi-
grants polonais.

Les soutiers
Un autre détail émouvant est la mort

des malheureux soutiers qui tentèrent dc
s'évader presque nus , ct. sortant d'une
température extrêmement élevée, p lon-
gèrent dans l'eau glacée. La plupart sont
morts de congestion.

A la recherche des morls
On annonce que le vapeur ilfacJ.oy-

Bcnnel, envoyé par le gouvernement
américain sur les lieux de la catastrop he,
a recueilli 64' cadavres que l'on croit
pouvoir identifier.

Les passayors suisses
Le bureau fédéral de l'émigration

déclare que les passagers suisses dti
Titanic étaient au nombre de 16 dont 8
sont sauvés. On n 'a pas do nouvelles des
huit autres , dont voici les noms : Albert
Wirz , de Zurich , Vincent et Marie Kink ,
do Zurich , Josep h Arnold ct Mmc Arnold ;
d'Atlinghausen , Aloyse Haas, Narcisse
Bazzi , de Brissago , et Pierre. Piazza ,
do Lugano.

L'cnquele en Angleterre
A la Chambre des communes, répon-

dant à diverses questions, le ministre du
commerce, M. Buxtens, déclare qu'on
prend des mesures pour constituer
immédiatement un tribunal supérieur
chargé de faire une enquête sur la petto
du Titanic. En raison de la gravité
exceptionnelle do celte affaire, on s'est
mis en communication avec le lord
chancelier cn vue de nommer si possible
uno haute autorité judiciaire, dont les
membres fonctionneraient comme com-
missaires cn cas de naufrage.

Les allaires sunl les affaires
Dans le désarroi de la catastrophe, Io

sens des aïïaircs n'a pas perdu ses droits
et l'on fait quelque bruit à New-York
sur les révélations fournies à l'enquête ,
au sujet du silence qu'observa l'opérateur
du Carpalhia pendant si longtemps, alors
que lo monde entier attendait des
précisions sur le désastre. On apprend
aujourd'hui qu ' i l  agit ainsi sur les
ordres formels de M. P. W. Sammis,
ingénieur en chef de la Compagnie Mar-
coni, M. Sammis ayant conclut a priori
la vento du récit à certains journaux .
Trois messages qui ont été interceptés
par lo gouvernement avaient été envoyés
au Carpalhia, enjoignant à l'opérateur
de no transmettre aucune information.

Lo premier était ainsi conçu :
« Fermo ton bec, nc lâcho pas l'histoire.

Forte somme pour toi. »
Lc second message se lisait ainsi :
« Si tu es malin, garde l'histoire pour

toi. La Compagnio Marconi s'occupera
dc toi. »

Ces deux radiotélé gramme3 n 'élaienl
pas signés.

Voici'le texte du troisième :
«Arrête; nc dis rien ; ne lâche pas

l'histoire qui te vaudra un nombre de
dollars comprenant quatre chiffres. M.
Marconi est d' accord. T'attendrai an
quai. »

Colui-ci était signé « Sammis » et M.
Sammis reconnaît l'avoir envoyé. II sera
traduit doyant Jn commis, ion d'enquête
sénatoriale.

Lorsqu'on l'informa do l'envoi des
messages, M. "Marconi déclara n'en
jamais avoir entendu parler.

Le mnrin(|o d'une survivante
Hier, on a célébré dans la chapelle

Saint-Chrislophe, à New-York , le ma-
riage de miss Marion Wright , de Yeovil
(Somersetshirc), la jeuno Anglaise qui
échappa au désastre, avec M. Arthur
Woolcott. Les comités de secours lui
offrirent sa toib ttc nuptiale ct «es deux
témoins étaient des survivants du Titanic.

La guerre Halo-turcue
Le gouvernement italien continue ù

garder le plus grand secret sur sos inten-
tions et sur les, objectifs éventuels de la
flotte.

L'escadre de la mer Egée est partagée
en- deux divisions. Il semble quo l'une
doive regagner lei eaux de 'Tarenle.
L'autre croise ct pousse des reconnais-
sances sur divers points que signalent les
dépêches qu'on lira p lus loin. Mais elle
nc s'écarte guère de Samos ct de Rhodes
et on peut admettre que le gouverne-
ment italien vise ces deux lies.

S'il faut cn croire certaines agences, la
premièro escadre n'est pas revenue en
Italie, mais continue ù croiser entra To-
brouk et l'Archipel.

On est sans nouvelles do l'escadre , du
duc des Abruzzes, composée dc 36 des?
troyers ct torp illeurs.

A la suite du bruit signalé par le vali
de Smyrne que8 navires italiens auraient
fait leur, apparition devant Chio et
auraient donné un délai de quatre heures
pour rendre l'ile, faute de quoi elle serait
bombardée, le ministre de l'intérieur
turc a télégraphié nu gouverneur de
Chio, mais n 'a pas encore reçu de
réponse.

Tous les câbles do l'Archipel à l'excep-
tion de celui i!-.; Mytilène sont coupes.

Le blocus des Dardanelles cause de
grandes difficultés à la navigation. Il y a
plus do cinquante bateaux à vapeur
dans le port de Constantinople. Le trans-
port des voyageurs, des marchandises et
de la poste est arrêté ; mais on prend
des mesures pour rétablir les communi-
cations par dos voies indirectes. Les
compagnies dc chemins de fer ont
accordé au gouvernement turc des faci-
lités pour le transport des céréales. Lcs
autorilés municipales prennent sans
cesse des mesures pour empêcher lé
renchérissement des vivres. L'interrup-
tion des communications avec Trieste a
causé uno forte hausse sur le marché
aux sucres. .

L'émeute de Fez
Le correspondant spécial envoyé pai1

l'Agence Havas avec M. Regnault et qui
a assisté à l'émeute de Foz adresse un
télégramme daté du 18, disant quciOsnl-
dats chériîicns sont allés lc 17, au matin,
protester violemment auprès d'EI-Mokri
contre la diminution de l'ort'.inairc et
l'obligation de porter le sac.

E!-Moki'i leur répondit que cetle der-»
nière obligation n 'avait pas même été
envisagée Quatre soldats avaient été,
sur leurs instances, reçus par le sultan
qui leur recommanda le calme. Ces sol-
dats donnèrent le signal de la rébellion
çn tirant sur leur cap itaine. La rébellion ,
qui avait pris naissance à la Casbah des
Cherurdii , gagna d'autres tabors. Bientôt ,
plusieurs officiers instructeurs français
étaient assassinés. ' Les rebelles, suivis
d'une partie de la population , gagnèrent
les maisons habitées par des Français
pour tner les habitants. Certains àa
ceux-ci ont opposé une résistance héroï-
que à leurs meurtriers;.

Trois télégraphistes ont tiré entre deux.
el six heures contre une cinquanta ine .
d'indig ènes, mais ils out finalement suc-
combé. Leurs cadavres ont été arrosés
de pétrole et brûlés. D'autres Français,
après cinq heures de résistance, ont été
sauvés avec leurs familles par le caïd Me-
ciioiioi' . qui leur lit traverser le jardin
scci-cl de Moulai Idriss.

Pendant ce lemps, les représentants
du Matin de l' Agence [laças et de la
Dépéehc llaroeuine, enfermés dans des
maisons, avaieut été invités pat- le chérit
des Ouczzan à ne pas so montrer. La
légation, prévenue, leur promit l'envoi
d'une escorte. Cependant , l 'émeute con-
t inuai t .  Des soldats ehériliens prome-
naient au . bout de p iques des têtes ct
«les entrailles d'Européen*. Des femmea
excitaient les émeutiers. Bientôt la canon-
nade et la fuS-jljade roU'iitissaiçnt vers
lc sud! A neuf heures du soir, les. journa-
listes étaient délivrés par une compagnie
de tirailleurs qui étail concentrée a la
légation de France. Ces tirailleurs allè-
rent ensuite .successivement secourir tous
les Européens. Les victimes de la révolte
ont été inhumera le 18 avril. A midi , la
canonnade recomnysnçiiït dans 1"' quar-
tier nord ,.mettant les révoltés, un fuite.

On mande .encore de. Fez qu'on a re-

d Israéjites. Le tiers de leur quartier a
été ileirtiit  par l'incendie.- Lé .générjil
Mdinii r campe à Dar Debibog. Toutes
les pwtes de !.. Ville sonl occupées j ,ar
do_ Iroupes .françaises. Le calme con-
tinue.

Ln Père Franciscain tué-dan* l'émeute
de I'Vz 'r . s t ' l e . l '.' l'ahiT.

Le drame de la Lena
Les journaux russes donnent mainte-

nant du longs détails sur lo dramo du
17 avril russe aux mines de la Lena
(Sibérie). Lcs ouvriers étaient réunis au
nombro do 3,000 demandant la mise en
liberté de leur comité do grève arrêté
la veille.

Le capitaino Irescbcnko laur fit savoir
que s'ils hc s'en allaient pas il emp loierait
la force. L'ingénieur Toulchinsky adjura
les grévistes dp se disperser. Malheureu-
sement, les premiers rangs poussés par
leurs camarades ne purent suivre des
conseils qu'eux soûls avaient entendus.
La toule se rapprochant des troupes,
cetto dernière tira , après les signaux
d'usage. Les grévistes se jetèrent à terre,
puis , revenant de leur première stupeur,
se préci p itèrent sur les soldats aux cria
de «,'Hûurroh !»

I rois nouvelles salves lea arrêtèrent ,
et jetèrent une pani que indescri ptible.

D'après les chiKces donnésaujoucd'hui,
il y a en tout , comme blessés ct mortsj
trois cent quatre-vingt-dix victimes.

Hier lundi , a été déposée une demande
d'interpellation à la Douma.

L'événement ttagique produit en Rus-
sie une émotion intense.

Les Russes en Perse
Le cadavre d'un déserteur russe ayant

été trouvé dans le faubourg do Dba , à
Ourmiah , percé do trois balles, le com-
mandant des forces russes, convaincu
que les habitants du faubourg étaient
les coupables , a fait évacuer les maisons,
qui ont été ensuite bombardées. Huit
bâtiments ont été la proie des flammes.

Les élections serbes
Sont élus aux ballottages cinq vieux-

radicaux, un radical indépendant , deux
libéraux, deux progressistes ; reste un
député à élire. Le gouvernement possède
maintenant 84 sièges dons la nouvelle
Shoupchtina. L'opposition ne réunit quo
82 députés ; mais on ne peut compter
deux députés commo une véritable ma-
jorité assurée.

Schos de partout
LA DYNASTIE OES ASTOR

Ld mort du colonel Astor dans le naufrage
du .Titanic allire l'attention su.- cette dynastie
financière.

Le fondateur de celle dynastie, à lu , fin du
18"? siècle, l'ut Jean-Jacob Àstor , quatrième
Iils d'un pauvre bouclier du Grand-Duché de
liade. II quitta sa fiimille, alla gagner sa vie
en Hollande, piiis â Londres , ouis çittit «iur
l'Amérique alin d'y vendre des lliites alle-
mandes. 11 paya sa p lace 125 francs et n 'avait
que sept flûtes pour toute marchandise.

Mais, sur le navire , il avait fait connais-
sance de ijucl qulun qui lui avait donné, un
nli .le conseil sur le meilleur nioven alors
connu de faire rapidement fortune cn Améri-
que : c'élait d'açbcler des fourrures am
Indiens en les échangeant contre une paco-
tille à bon marché et dc les revendre ei;
Angleterre. .1. 3. Astor se décida ix essayci
do ce nouveau métier. C'était cn U8G.' Il
entra dans une maison de fourrures où il
cominciii.a par batlrc les'peaux, l'élit 4 petit ,
il. s'éleva jusqu'aux fonclions d'aeheteur et ii
commença à parcourir l'Elat de New-York ,
achetant aux trappem s le produit de leurs
chasses.

Il s'était marié avec la lille dc sa logeuse,
Miss Sarah Todd. Et comme sa femme lui
apportait une dot de 1500 francs , qu'elle
était laborieuse comme lui ct que la fortune
ne venait pas vite , ils jo-gmre.-t le commerce
des instruments de musique à celui des four-
rures.

Kctit à pelil , ïi ... Aslor embri gada chas-
seurs ct trappeurs qui lui vendaient les four-
rures à son compluir du Sault-Saintc-Marie
(Ontariol et à son éiablissement d'Astoria
dans l'Otégon qu'a décrit le romancier
AV'ashington Irving. Vingt ans aprçs son
arrivée en Amérique, le fils dn boucher
badois possédait Jes vaisseaux qui portaient
ses fourrures sur tous les grands marchés du
monde, dc Londres à Hong-Kong.

Mais où le fondateur de la dynastie des
Astor monlra un véritable génie, as n 'en!
pas dans la manière donl il gagna son
argent, mais dam la façon dont il le plaça.

II le plaça sur le développement do New -
York. New-York élait alors une toute petite
ville qui s'étendait , sur une infime portion
du , Sud de l'ile dc Manhattan .

.1. J. Astor eut foi en l'avenir de New-
Y ork : il acheta tous les terrains qu 'il put
trouver sur les limites Nord de New-York ;
il employa toui l'argent dont il disposait
ainsi , cl i l ' f i t  une rég ie à ses enfants dc
nc jamais p lacer autrement leur argent!

Lorsqu 'il mourut à lage, de .85 ans, sa
fortune élait évaluée à cent millions, soit
800 mille fois le capital avec lequel il avait
débuté à Neu -York. Le placement étail hon ;
il devait devenir encore meilleur par la suite.

J. J. Astor laissait trois fils : laine ,
William ltai.'khouse Astor , chof de là famille ,
appliqua scrupuleusement les instructions
de son père ; lorsqu 'i l .mourut , en I.SÎ5, la
fortune des Astor , avait plus que doublé. 11
laissait deux Iils :-.rainé, Jean-Jacob , second
du nom . inourul.cn 1890"laisant 'à son fils
Wilîûni.- CÎJ- millions, le cadet .William
mourut en 1804-laissant 350 millions â sor
fils 'Jean-Jacob — celui, qui vient de périt
avec le Titanic — et 275 millions à ses filles ,
Mrs Chanter ct Mrs Iîoosevelt.

: Quelle est actuelleincal U (<u'tune des
Astor, ? Il est Lien dillicile. dc. le dire, exacte-
ment. Voici néanmoins quelques indications
assez: précises : la valeur des terrains et
immeubles, possédés à Neu-Yoï-k dans l'ile
de"Manhattan par la famille Astor peut être
cslimée'.c i i i lOI  I 'à.pi- i' s-'de '-75li millions rde

Irancs, d'après le rule des impôt». ç>n clïet .
res propriétés sont évaluées otliciclli .mcnl
i\ 539.79C.50Ù -francs , ce qu'on estime être
r.O % de. leur valeur réelle. La part de M.
William Aslor qui vit en Angleterre ' ligure
pour '.'M ,150,000 francs. Lc _ \Qlqno! John
Jaeob Astor. qni vient de mourir , était ta\é
pour un capital dc 200,1)1-1,01)0 francs.

Voilik donc une fortune colossale qui
repose tout entière sur l'exploitation judi-
cieuse d'une loi , liçnnoniiquo hien connue :
la plus-value des terrains' dans un.- ville qui
se développe.

On cite tf Ile ferme acIijsiécJeii'. litl 18.Q0O
francs par J. J . Aslor , qui vaut aujourd'hui
35 millions et csl toujours entre les mains
de la famille.

AlOT 0£ LA FIN

t'iiei une niodislc , une ouvrière se pré-
seule :

—Madame , j 'ai ln spécialité de faire des
ncruds pour les chapeaux . Jo les fais très
bien ct j'ajoute même que je les fais Ircu

—..Quelle vitesse ? demande la modiste ci
ourlant.

— Quarante nœuds & l'heure;

Confédération
Clirçilcnt-Boclanx. — Dimanche

s'est tenue au casino d'Aussersihl (Zu
rich) là réunion des délégués des associa-
tions chrétiennes-sociales. Y ont pris part
plus de 200 ouvriers et ouvrières. M. lo
Dr Èeck , professeur tx l'Université de
Frihourg, y a présenté un rapport sur la
re vision de la loi sur les fabriques.

E» dernière pl»rrc. — L ingénieur
cn chel du Lcetschberg télégrapbio qu'on
a placé.hier Ja dernière p ierre du tunnel.

liaua le camp s-selaHste. — Les
journaux vaudois et neuchâtelois annon-
cent que M; Naine, conseiller national ,
va quitter Lnusannc, pour rçtournor h îa
Chaux-de-Fonds, où il prendrait la di-
rection d'un organe socialiste quotidien.

2.11 'In i i nuc  A la frontière ltalo-
_.u '.SBc. — On nous écrit de Lugano en
date du 21 :

De nombreuses demandes avaient été
adressées à la direction suisse des doua-
nes afin d'obtenir quo les voyageurs ve-
nant par train d'Italie passent la visite
dé la douane à Lugano au lieu de Chiasso.
La direction des douanes vient de foire
droit è ces demandes. B.

te ballottage dans le Jura-Sud
(Dt août eonttpaaiusf iitutlut). 

¦ j

Porrenlrtnj, 22 avril.
Chacun attend avec Uïic" 1res vive im-

patience le résultat du scrutin île bal-
lottage de dimanche ¦prochain," pour le
remplacement de M. Virgile Rossel au
Conseil national. On sait que restent en
prés'incc le candidat radical , M. Savoye,
et lc socialiste. M» Ryser. -

Au Icndenr-iin dfiS premières opéra-
tions électorale;., je n 'ai pas hésité un
instant à dire qu 'il importait qucles con-
servateurs-démocrates du Xl"ie ,'irmn-
disscment donnassent leurs voix au can-
didat ouvrier. C'est tlhe question de
lactique. Il s'agit, en effet , que tons les
partisans de la représentation des mino-
rités unissent leurs efforts afin de mettre
en échec le parti radical , qui a la pré-
tention d'accaparer les trois sièges du
Jura-Sud au Conseil national. La. cam-
pagne électorale a été commencée. si|r
cette base ; on doit lu poursuivre et la
terminer de -même.

Cette altitude est non seulement dic-
tée par les circonstances ; elle l'est en-
core par les principes du parti conser-
vateur-démocratique du Jura , qui recon-
naît, le droit des tiiuiortlés à una repré-
sentation , en attribuant,  dans.l'arrondis-
sema.iit nord où il po^ède . Iu. majorité ,
un siège aux radicaux.

Cette manière de . voir n'a pas été
agréée par tout le monde. Cci taiiiv» in-
terventions , assez étranges, ont eu lieu
en vue d'une nllionce dés conservateurs
et des rudictut-i contre les socialistes. On
a pu se demander si do telles propo-
sitions ne procédaient pas moins do
préoccupations supérieures que .de sym-
pathies personiiolles. Quoi qu 'il on soit ,
une semblable tacti que oût assuré l'écra-
sement .des minorités dont fait partie le
contingent démocrati que dit Jura-Sud.

Lus.ïonsei'vatnii's-tKunoEïnli-s i)C com-
mettront pas cette erreur.

Lc comité central du parti 'démocrati-
que du Jura , réuni  hier, dimanche, ù
Saignelégier. a décidé à l' unanimité d'en-
gager les électeurs eonsçei'valeurs-ilémo-
crates à voior pour -M. Ryser. Le comité
central  a pris en considération.les mômes
raisons que celles exposées ici.

La cause i- -* d»jac entendre. Le parli
tlcinoiri' a t i q:..' v,i l ' oniii-i- loyalement ses
voix au candidat ouvrier. Si les socialistes
font l'effort auquel le-succès $e M. Gra-
ber, à Neuchâtel .'- n o  manquera pas do
les encourager , la défaite radicale est
assurée dans le Jura-Sud.

1 ..t presse majoritaire . et :. gotnrgme-
mCntgte fait preuve-ces jours-ci d'nne
mauvaise humeur qui tient «lo l'affole-
ment. On'sent coulée le-navii-e. " • "¦'¦

CANTONS
BEÇ ĵB

1 i i i i ( ; i i t i ic i i (h»:nlc l r . : i | i  I. ' ] ; , .
Utut' suisse pour le séruin dntidiphtéïi-
que ct le . vaccin contre, la. petito vérolu
(Schntiz. Smim uiid]mptintiiiut).pa\i_ j
ses actionnaires un, dividende do 7 %,
Un correspondant du Bvner Tagblalt
demandû'quo l'Ëtàt relire sa subvention
à cet institut , car ce n'eat pourtant pas
pour augmenter les diyidpndqs d'action-
naires que lu sjibsiie est aacorilê, maii
Ipen p lutût ppur, pcrmettr.e dtiP.eropurcr
au public des produits pharmaceutiques
uussi bon marché que possible.

SAINT-GALL
Décès - Unedé pcohedcCham(Zoug)

innonce que hier , en sortant dqJ'assem-
blf e des actionnaires de la iafyH gpo dc
lait condensé, ^1. Bçesch; conseiller ' na-
tional, à été frapp é d'une attaque ut
qu'il a succombé au bout do quel ques
minutes.

M. Jean-Jacob llivscli était né .
Knppp l (Saint-Gall), en 1849. Il se vona
ix l'industrie du tissage d'abord , puis à
celle de la broderie. Il faisait partie de
nombreux conseils d'administration do
banques ou de sociétés de commerce. II
lut clu au Conseil national pour la pre-
mière fois en 1902, commo successeur
do Théodore Curti.

AL Bœsch siégeait duns la gauche
radicale. ¦

V A U D
r. o commerce dn bétail — Le

Grand Conseil vaudois vient d'être, saisi
d'un projet de loi disant quo njil no
peut exercer le commerce de bestiaux
dans le canton de Vaud aana avoir ob-
tenu au préalable une patente délivrée
par lo Département do l'intérieur.

Actuelh-ment, lo canton, de Zurich et
celui de Kribourg possèdent uno loi sur
lé commerco du bétail, et ces lois fonc-
tionnent très bipn.

VALAIS
Cnlsse b7potta«cstre et d'épar-

gne- — On nous écrit :
L'emp lacement du nouveau bâtiment

de ' cet établissement est- enfin désigné :
c'est la propriété dc M. Gabioutl , en
face de la cour.de la poste, à Sa rue di
la Dent Blancho. Ainsi que la Direction
de la haiiqi|c l'annonçait au Grand
Cqqscil , un concours sera ouvert en tir les
ai;cli,it.eçtcs de la Suisse pour la coj»-
traction, de cet édifice.

La A. P. communale
A- OENÈVE ,,J2.'"~

Genève, 22 avril.
Pour la troisième fois , le corps ék-t

toral genevois s'est prononcé en favci;
de la IL I?.

En 1892, il l'a introduite pour \'is,\c<
tion du Grand Conseil • puis il a dom i
une forte majorilé lors de la votalim
relative à , l'application du même prin
„ipe au renouvellement tlu Conseil nu
t ional, cl , hier encore, il a sanctioiin
a loi adoptée par-le Grand Conseil tten

'dant la IL P. à la nomination des muni
ci palilés dans les communes de plus 'i
3000 habitants.

Radicaux, jeunes-radicaux , philibcr
tins, uno fraction-des démocrates obéis
saut ix:M, Gignoux , maire des Eaux-Viv.-;
qui , dans l'espèce, (léfemlajt sort licf ,
combattaient le projet. Indépendants
socialistes et ta majorité du parti démo-
crati que ayaiçiit pris position cn favcui
de la réformo électorale.

Le scrutin o élé fort peu fréquente
Sm- 28,032 électeurs , 6273 seulement onl
déposé lour bulletin.

Les communes rurales laissées en de-
hors par l(i bi ont prati qué une absler.
Uon regrettable. Toutes 1er* commun'' 1
intéressées, sguf Lancy, l'ont- .acceptée.

Lo parti  indépendant ne peut qqe ;•>.
Içliçiter t lu résultat. A l'avenir , on nt
pourra p lus prati quer, ùTégard dp «M
candidats , rèxclusivismo dont il a déj.i
souffert en ville. II sera représenté dans
tous les conseils communaux par tU-._
hommes de conliance et cette raison pri-
mordiale a contribué à lui dicter sa con-
duite.

.Ln oulre , le nouveau régime contrain-
dra nos adhérents à s'organiser dans
toutes, les communes , de l'aggloiqérat.ion
urbaine. où _ nombre de. Confédérés nous
échappent  parce qu 'ils nous ignorent, et
vont grossir les rangs des autres partis.

Bonne journée donc , dont los consé-
quences sr feront heureusement scnljr
dans toute notre \io politique et admi-
nistrative. G.

FAITS DIVERS
ÉWAHQEH

il or t  el' i-n maire en réunion publi-
que. — Le maire de Flayosc i'déparicfner.l
dè Vnrj, s'élait rendu dimanche soir à line
réunion organisée ch vue des élections pro-
chaines. A son entrée dans la salle, it fut
reçu |_a." des silUcts. Sous lo coup dc l'émo-
tion , on le yits'atïuiscr. lîienlôl il succombait
aux . suites Je Valïeclion cardiaque dont il
était allerint';

Ouragan*» Une série d'ouragans
dévastateurs se sont uhailus sur l.'lllinpfj ci
I'Incliana (liinIsrUnis). O" signale 32 tt'ié- cl
t im blessés. Lcs dégâts sont considérables.



-imirruxr.  — On mande 06 Téhé-FoU
(mer de Chine) . qup, lo sjî in;«r. jajMUkbi
Saihio-MatM, s'est, échoue -aâr.ù-i promon-
toire;

Lcs passagers ct le courrier ont été débar-
qués. Ues secours Oui été envoyés cn toute
biltc. " ,' ' ' '•

niuui". — Un ihanic.  sanglajif s'esl
¦IiSpQuIé hier matiii, à ijeiiéyc , nie des-Tram-
ways, à la Jonction. Au qaàlr.èiiic étage
d'un immeuble habitait depuis Une année un
ouvrier italien, André Blanchi, originaire dc
Corne , figé dei 1 v an», .tailleur de: pierres,
avec sa femme, née Marie-Jeanne Hoquet ,
*'""?. "ÇlSinaircç dc.Thu»}- (IJaule-Sayo^J ,
ct ' sc.i dtinx ' enfants, (o'rmninc ,"l 1 ans, et
Louis, lo ann. blanchi eétail connu j>our avoir
»n caractère méchant et sournois ; à maintes
rqiC'.sc-t "déjà, . i| avait fiit des seines , i , ! -n -
te/et .avait battu sa (- mm ¦¦ -, . • . ,  nfa i ls

Hfcr mati'iK '4 (i h. 30, blanchi  se lcta.
sliabjl la , descendit û -la cave, où , il but un
vorrëd'cau-de-vic. puis remonta à son appar-
tement. Après avoir étourdi sa femme, encoro
•'oe-iclvio, d'un coup dç poing, il sortit de sa
jioçlie un couteau à cran d'arrêt ct lui cn
porta un coup violent dans la région du co-ur.

La pelite Ocrmainc, qui avait assisté épou-
vantée à cc drame , cria au secours ct alla
chercher des voisins qui accoururent aussitôt.

La victime, ijui avait penlu -i-onnaissancc,
fut aussitôt transportée i l'hôpital où l'on
constata que lc Cœar avait été atteint. Mal gré
lous les soins, la malheureuse mourut un peu
avant midi.

Le mari assassin ci été Arrête: dans la soirée.

Le* ejollates imprudent*. — Hier
matin , lundi , ù un croisement de routes , à
Winterthour , le nommé Joseph Reich , 30 ans,
célibataire , emp loyé d'one brasserie , s'est
jelé ijy.ee sa bicyclotifi contre uu camion
automobile a pleine allure et a été blessé si
griévciiicht qajt a. succombé peu. après k
l'hi'pital.

Les ci>n>'oj.,'i InudeiM. — Ues mal:
versations et des détournements ont élé cons-
tatés dans les magasins de la Société coopé-
rative de Cloro , prés de Bellinzone ; l'un des
employés coupables a pu être arrêté. "

tei enrants et le» »ilnmtuei. —
Des enfants, qui jouaient avec des allumettea
ont mis lo feu ù iipc grange, i Tliayngen
(Thurgovie). Le bâtiment a complètement
brûlé avec de grandes provisions de four-
rage. •¦ . . -

Concours intéressant

Un prix dc ,20,000 francs scia décerné en
1914 à la suite d'un concours international ,
au meilleor Iravail , origipal . présenté , soi
l'avancement scientifi que ct sur les progrés
dans les app licafîons techniques de l'électri-
cité dans tous les domaines,.;! l'exclusion des
ouvrages, de vulgarisation ou dc simples
coinpilàlipns. Lcs travaux doivent .être remis
avant le 31 mars 1914. S'adresser, pour les
conditions, au 'sccrétariat dc la •. Fondation
George Montefiore, 31, rue Saint-Gilles,
Liège (Belxiqtté) %. "

BULLETIN METEOROLOGIQUE
TtdiBlctun d» î'r l tauTï

. ÂltitudpaiS.m.
U.V SS3 avril

BAROMôTBS
Avrîi ~ÏS » *n al '2 *3 Avril

TUDnMOMÛTBt 0

Avril 18, 19, 8j atl. ï.1. £3 Avril
8 h. ra. ;;î -1 4 4 i-' c 3 8 h. m.
1 h. s. BH| 13 le 5 O . l d i  h. s.
8 h. s. gll! 1) H 5 Hl 8 h. s.

noHxorrâ

S h. m 8t 8t. 81 m Bi 81 » tx. m
1 h. s. 81 75 8l| 85 8«i ".ô I tn.
« h. «- 53 53 53 75 Ml 8 h. B.

Température maxim.' dans les 24 ix ". : i _ •
Températoro tninim. dans les 24 h. : 0*
Eau tombée dans les 2l 'h. : — mtc.

„ ,1 Direction : X.-Ii.. - ,' -' - - - - -
JffllJ Force : léger. .

Etat du ciel: nuageux. - - ¦ -,
Extrait , des observations dn Bnrean centra)

de Zurich.
*Çepip4r^|are. i' 8 Injures ia matin, le

22 avr.il.
l'aris Ij,» .Vienne 3».
Borna. - loD Hambourg 12"
Bt-P6tersbourg. 1° Stockholm a*

Conditions atmosphériques ce matin
23 avril, ly 7-b, , \

.Trôa.heàu sur les rives du Léman, dans le
Valais, A Gôschenen et au Tessin. Ailleurs ,
Couvert. Atmosphère calme , sauf à Schaff-
house pu l'on signalo la liisc.

. Tcnipijratui'.c : —3'' à yaint-WoriU, —1."
à Davos;, ! ",;i TJiounc, Gôsçjieiien .' ; ail-
leurs dc 5«à-R». Le maximum 'Jn est atteint
au Tessin , à Montreux et ii 'Neuchàlcl.

TEM£S PBOBABIiIJ
dut. la Suisso occidentale

Zurich, 23-acril , midi.
Ciel variable. Frais. Bise. Malin htn

raenx. - . c «i

Apéritif au Vit* et Quluquin..
Btattiittatsalni f o s r  U NUI it Fttbta' j
ton Fila ** O.Vlearla») tTrUttatg.

FRIBOURG
Ki» cio l a r e  «les examen* il' n j i .

prentu. — Les délégués des autorités
cantonales et communales, la commis-
sion ceiilrûh' des examens d' apprentis-
sage, " une cînquail.laine d'experts el la
grande majorité des apprentis diplômés
ont asflialé diinnni li? à la cljJt.uriî de. la
session d'examens d'apprentissage, de
1912. La journée u ooiumèncc, par" une
messe à l'église N.qlf i -DaiiiÇ-

A l'Evangile, M. l'abbé de Cormiéres
a- prononcé une magnifi que allocution,
célébrant le travail et l'exaltant çfamme
une loi fondamentale de la vie.' Il a
montré successivement ce que. serait le
travail accompli Uni quement par caprice,
ou par ambition , ou .par.nécessité, «ans
le mobile supérieur déposé par le Créa-
teur dans le cieur de l'homme dès 1»
paradis terrestre.TI. a conjure ses jeunes
auditeurs de s'inspirer toujours, dans
leur labeur , dc cette loi {divirii: primor-
diale, sinon , c'est déchoir. Ne dissociez
jamais, leur dit-il eu terminant, votre
dignité de travailleurs de votre dignité
dc chrétiens.

La cérémonie si impati&nim'-jntatten-
due de la distribution des diplômes se
fit selon la Coutume, à la Grenette. M. le
conseiller communal Brulhart l'a ouverte
par .une allocution très app laudie, dans
laquelle il . s'est félicité; du succès crois-
sant dps examens d 'apprentissage. Il
en a attribué le mérite à l'appui géné-
reux de nos autoritésret au dévouement
persévérant dg la p lus grande partie des
maîtres d'état. Il; s'qst fait auprès dés
exp cru présents l'interprète de 'la gra-
titude de la commission et des apprentis.

M. Greinaiid , chef de service à l'Ins-
truction, publique, a donné ensuite lec-
ture d'un " très intéressant rapport an-
nuel , bourré de chiffres' et de faits ,
commentés en une langue personnelle ,
claire , vivante. Nous publierons demain
de larges extraits de ce remarquable
exposé.

Après h distribution des di p lômes
aux quelque cçnt cinquante apprentis
présents, ceux-ci allèrent retirer leurs
p ièces d'épreuve à l'Hôtel Za'hringen. où
l'exposition venait de se clp-j-e.

Lo banquet offert par, la commission
des apprentissages aux délégués .les
.mtnrités et aux experts a étui servi avec
ujic distinction parfaite par M. Caspari ,
tenancier de l'Hôtel dc l'Aiitruehe. Au-
tour des tables"" li"i>p iUi|ièfi> avaient
pris p lacé soi.vân 'e invites, parmi les-
quels nous citerons M- Brulhart, vice-
président ' dil conseil communal , prési-
deat.-de. -la. commission des examens ;
M. Gremaud , chef de service, délC gué
de la. Direction de l'Instruction j>\ihlU{uc,
et Mllc Gremaud , inspectrice scolaire ;
M. le colonel Iîeyn .'ld. ancien président
du Grand Conseil ; il. le député Menoud,
conseiller communal , président de la
commission d'examen , des 'apprentis de
commerce ; M. Léon Genoud , directeur
du Technicum , président dc la -commis-
sion centrale suisse , des apprentissages ;
M. Uauber , inspecteur cantonal (jos ap-
prentissages.

M. "Brullnrt i idi 'cssi, i VA \S e'- aux
dames , particulièrement quel ques sou-
haits dc bienvenue de la plus oimablc
cordialité. 11 a dit combien l'on regret-
tait l'absence de M. le conseiller d'Etat
Pyllmn et a chargé M. -Gremaud de
transmettre au vénéré directeur de l'Ins-
truction publi que les chaleureux remer-
ciements et les vœux de' tous, les, amis
de. là cause des apprentissages. M. Brul-
hart- u exprimé sa reconnaissance encoro
â M. Gremaud , aux experts, à. ses col-
lègues de la commission, à M. Genoud ,
à. M. Ifi colonel ILeynold et au dévoué
inspecteur des apprentissages, M. Uau-
ber.

M. le Dr Lcimgruber, secrétairo des
Arts ct Métiers, a pris ensuite possession
dc ses fonctions de major de table- en
faisant un petit aperçu des progrès
réalisés choz nous dans Io domaine de
l'apprentissage. Il a préconisé notam-
ment ' pour l'avenir l'inlfoduption de
l'enseignement de la comptabilité et dq
calcul professionnel.

M. Gremaud , chef de service, dons
une improvisation d'une délicatesse char-
mante, a rendu hommage, parmi les
pionniers de l'apprentissage dans notre
canton, à M. Genoud , à M. Brulhart ct
à M»« Wœber.

M, le cplonçl Reynold a joint ses com-
pliments à ceux de M. Gtcmaud , puis il
a montré que les dépenses consacrées au
relèvement des métiers étaient des plus
fructueuses. Rappelant le souvenir des
anciennes corporations, il a exprimé le
souhait dc voir bientôt le jour où l'on
remettra aux apprentis , ù la veille do
faire leur tour de France, le pécule ou
viatique qui facilitera le plein épanouis-
sement de leurs connaissances profession-
nelles.

M. l'aul Menoud, conseiller communal,
voit .dans les abbayes do métiers des
siècles passes plus qu'un souvenir ; co
qui faisait Io secret dc leur ' prospérité
peut assurer aujourd'hui, encore le i-élè-
vomojil de la classe moyenne : c'est uno
organisation professionnelle solide, basée
sur l'esprit dc solidarité et dc support
mutuel, tel quel'enseignele christianisme.

Renchérissant encoro sur cetto idée,
M. Léon Genoud n souhaité aux artisans
de tous les métiors plus d'action pratique

immédiate. II les a invités à méditer
attentivement lo rapport si p loin dc fait»,
ct d.3 leçons rédi gé par M. Gremaud et il
a proposé ù la commission d'assurer
I'iipprcssion intégrale dc co rapport . En
terminant , M. Genoud a rappelé que le
legs généreux de M«* Habrich del Soto
permettait d'entrevoir pour un avenir
prochain la réalisation du vœu de M. le
colonel Reynold.

Mllc Gremaud , inspectrice, fit très
heureusement diversion !x ces considéra-
tions économiques en chantant avec une
aisanco parfaite quelques forts jolis cou-
plets. Puis on entendit M. Broillet
architecte, qui rcnàreia la commission
au nom des experts, ct qui émit des
réflexions pratiques d'un excellent esprit
sur les obligations réciproques des patrons
et des apprentis:

M.M. N'ussbaumer, tailleur, Brulhart
et Gerioud échangèrent encoro quelques
vues intéressantes sur l'organisation des
épreuves dc fin ' d'apprentissage, et lc
banquètie termina en musique, au milieu
des chœurs ot des cliants individuel.',
qu'accompagnait au piano l'harmonisa-
teur par excellence de la chapelle de nos
artisans, M. Léon Genoud.

te t-bemin. de Ter do ln «lvo
« î i -d i i" . — L'assemblée communale de
I'icrraforlscha a voté ù l'unanimité une
subvention dc tiQ.OCO fr. pour le futur
cliemin .de 1er de là Rive droite.

niUUollieqne .Satnf-Faal. — Pour
révision annuelle, la BibliotHèque circu-
lante de l'Imprimerie de Saint-Paul sera
fermée jusqu 'à nouvel avis. Les abonnés
et touto personne ayant en leur posses-
sion des volumes de cette bibliothèque
sont priés de les rapporter d'ici au
27 avril.

Concert jlianle Tracer. — Demain
mercredi, 24 avril, & 8 h. :» du soir, dans, la
grande salle de la Grenelle, aura lieu îe cûn.
cert dc M11» Minnie Trace» '. cantatrice dc
Paris, avec le concours dçMM. Henri Eriquc,
harjton , de Londres , et Robert Schmitr., pia-
niste, de Paris.
' O p nous Mande que M"« Minnie Trace.v

passe pour être nne des grandes cantatrices
des temps prétents. KUe chaiilera un air des
i Xoces de.Ki gan) • de Mozart , ct un air de
. Paris ct Hélène • de Gluck , ainsi que
les a-avres. de Srhubcrt , Liszt , Chopin ,
Franck , etc."'

C_..ii_i_t«tca-lnui_ nr-!. — M. Auguste
I'assnaclit , de Montilier , a élé appelé ix faire
parlie du jury des concours de lutte en Suisse
romande. '

-L/e» asperges do Cblt'lres. — L'entre-
prise dc culture des asperges, 4 Chiiitreg, a
produit cn 1911 une recette brute de 15,0.19
francs (coatre 7219 fr. de dépenses).

Le boni de 7219 fr. sera porté en compte
dans la faillite de M.' Schaflner. Il reste
encore une petite somme au crédit.
'Le"capital est de 170 ,000 (r. et il avait été

répart»/> ?, de dividende pour les denx pré-
cédents exercices. • •

SOCIÉTÉS
Société de chant. — Répétition générale ,

ce soir , à t> yz h., à l'IIôicI du Faucon.
« Ca-cilia -, chœur mixto dc Saint-Jean. —

Ce soir, mardi, A 8 Vi h., répélilion et_-ssein.
blée à la Drasscrie dc l'Lpée.

Gcmischter Chor. — Heute Ahcnd, 3 ;;
Uhr , Ucbitnjr . . . - ., ' - ' .

Etat civil de la ville de Fribourg

¦ AISSiflCM '
IU avril. — Roche , Georges, fils de Fran-

çois. dt_ Saime-Mario-lc-Gros IVrance;. ct
d'Elise, née Olivier , route ai-, Bertigny, 3.

10 avril. — Piancherel , Raymond, fils de
Léon, gérant , de Rossy et Sales, ct d'Agnès,
née Meuwly, Sclibnberg, 321.

wil
iSairil. — Kgcrtcr. m;o I'rogia. Calhe-

rine, epouae de Gaspard , lailleusej de Thal-
heim (Wurtemberg), 5! ans, rue de l'L'ni-
lersité , 9.

Dirhauin. Joseph , fils de Joseph et dc Pau-
line , née Cotting, de Saint-Oiirs , 1 !i an ,
rue dis Forgerons, 188.

Gcnond , née Progin, Adèle, épouse de
Joseph, d,- ' Ctiiiel-Saiiit-Denis, 20 ans, nie
Alpes. 29.

Calendrier
MERCREDI 21 AVRIL

Saint Fidèle de Klgniarlngen, martyr
Saint Fidèle-naquit e» lî.77 -, il rc.ut une

solide instruction 4 l'Université de Fribourg-
en-Brisgau . fut avocat à Colmar, puis entra
chez les Franciscains. U fut massacré dana
les Cnsrins en hainî de la-fo i cathol' .i ii:
l'année ItiiTi. - - -• - •

NOTANDA
A RECITANT111US OFKIG1UM

SECUNDU.M NOVUM PSALTSUII ORDINEM :
¦>'i -Ipri/is. S. Fidélisa Sigm. m., Duplex .

— Vesp. de sèq. secundum ritum veterem ;
comm. praïc^

t>; Aprili f. S. Marci ,M-Iv. 2 cl. Oilicium
si-oundiitn ritum vcleram , ut in brexiario.
( Psaluti ;id Laiid , Itoras min. cl Complclo-
rium suniunlur de dominicà novi psalterii.) —
In Vesp., connu, so.j. .

16 Aprili». tt. M. V. de ,Uono Consilio.
Dupl. taaj. Oilicium secundiim ritum vetercra,
ul in l.reviario. iPsalmi ad Laud.. ilnr.v_
min. et Ccmpletiiriiiro stunu'utui- d* dimiuiu-i
novi psalterii .) — InA'es'p., comm. seq.

NOUVELLES DE U DEM
le naufrage tlu « Tiiauic »

A'eit'- 1VÀ-, 23 avril.
Le navire Mac/ieij-Bennelï télégrap hie

de la scène du naufrage qu 'un ouragan
entrave les- recherches. U a recueilli
50 cadavres. On ne pourra ramener au
port que ceux qui seront embaumés. Les
autres seront irainergés . selon les rites
religieux.

.Y-ce, 23 av/il,
La femme d'un tailleur demeurant à

Nice a déclaré reconnaître ses enfante
dans le signalement des deux béhés.
répondant aux noms de Louis et da
Lolo et sauvés du Titanic. Cetle femme
fut abandonnée par son mari, lequel , il y
a. un moÎ3, enleva ses enfants tt disparut
en faisant savoir qu'il allait en Améri-
que. Les enfants voyagaient avec une
damo Hoffmann , aniie du mari. La
femme du tailleur a télégraphié en Amé-
rique pour avoir les photographies des
enfants.'

Londres, 23 avril.
La souscription du lord-maire en fa-

veur des familles des victimes du Titanic
s'élevait, dans la 60iréo d'hier lundi , à
2- millions de francs. Au moment où une
matinée s'achevait dans un grand music-
hall de Londres , le lord-maire de Lon-
dres adressa de sa loge un vibrant appel
aux assistants. Une quête fut faite im-
médiatement et rapporta une forte
somme.

Washington, 23 avril.
Sp. — L'enquête de la commission du

Sénat éveille l'intérêt le p lus vif. La
foule se presse aux abords de l'édifice où
»iège la commission. La salle e3t comble.
Des .gens debout sur les balcons des mai-
sons voisines cherchent à entendre quel-
ques bribes des dé positions recueillies.
M. Franklin , agent de la White Star Line
à .New-York, dépose. Il dit que la nou-
velle de la catastrophe du Titanic nc lui
parvint que lundi soir au moment où uu
journaliste lui télégraphiait la nouvelle
de l'accident. M. Franklin demanda
qu'on ne publiât pas de télégrammes â
ce sujet , pour ne pas causer d'alarmes
inutiles, mais c'était déjà trop tard. « Lc
15, entre midi et uno heure, nous avons
appris par l'Olympia que Io Carpalhia
avait recueilli le3 chaloupes du Titanic. ¦»

Le président demanda à M. Francklin
pourquoi la compagnie de la s White
Star i avait lancé un télégramme disant
que le Titanic faisait route vers Halifax.
Rien nc justifiait l'expédition d' un
télégramme aussi optimiste. M. Frank-
lin se défend , vivement d'avoir exercé
une censure sur les radiotélégrammes.
Lors dc l'arrivée, ii n'a parlé ni à
M. Marconi , ni à l'ingénieur de la T. S. F.
II s'est rendu à la cabine de M. Ismay.
I II est faux que la « White Star Line >
ait cherché à faire disparaître des Etats-
Unis, au plus vite, les officiers et les
hommes d'équipage sauvés du Titanic.
11 était naturel qu'on voulût les faire
rentrer le plu3 vile possible dans leurs
familles. Le Titanic a suivi les prescrip-
tions du Board of Trade sur la matière
des appareils de sauvetage. Aucune res-
ponsabilité individuelle n 'est engagée.
L'accident était inévitable. Si la compa-
gnie a voulu renvoyer sou personnel
itninédiatement en Europe ce n'est pas
pour se dérober à une enquête. Dès que
nous apprîmes que la commission récla-
mait leurs dépositions, nous avons pro-
mis quo vous pourriez les interroger.
Nous n'ayons fait aucune tentative pour
nous dérober. »

L'émeute de Fei
Paris,

~23 avril.
Le gouvernement communique la liste

des victimes do Fez, renfermant un
sous-intendant, 7 capitaines et 3 lieute-
nants tué3, un capitaine et un lieutenant
blessés ; 2lieutenants ont disparu.

Tanger, 23 avril.
Lcs dernières nouvelles de Fez confir-

ment que le massacre fut  terrible dans
le quartier israélite. Les survivants sont
dans un état dc grande misère. On
ignore encore lo nombre exact des Euro-
péens manquants. Les pertes françaises
seraient do 40 tués et" de 80 blessés.

Paris, 23 avril.
' On mande dp - Fez au Malin, que,
d'accord avec . M. Regnault, lc général
Moinier a pris lçs_ nvesvircs suivantes: les
paclias db la ville seront destitués et
remplacés.par des gouverneurs désignés
par les autorités françaises. Un conseil do
guerre sera institué pour juger les faits
concernant la-rébellion , les massacres ct
le pillàgo. La population sera désarmée.

On examine s'il-n'y-a pas lieu de frap-
per Fez d'une sorte de contribution de
guerre pour donner 'des-indemnités/aùx
victimes. .. . , - .

Paris, 23 arril.
Le correspondant du Malin à Vez téié-

grapbie que c'est le 18 qu 'il se rendit au
télégrap he sans fil où un seul employé
restait indemne. Mais , accablé de fatigue,
car il te trouvait à l'appareil depuis la
veillé , cet employé ne pouvait p lus
manoeuvrer l'appareil. Le correspondant
du Malin connaissant la télégrap hie sans
fil le remplaça et passa les dépèchw offi-
cielles.

Paris, 23 avril.
On mande de langer à l'Echo de

Paris :
On apprend. d.'Arzila que les indigènes

de Djebala viennent d'engager un com-
bat à Arbaoua avec les troupes chéri-
iiçnnc.s sous lps . ordres , du . capitaine Vari.

Tanger, 23 avril.
Le bruit court que des troubles au-

raient éclaté ù Marakesch. L'anarchie
règne dans cette ville. Ce bruit n'a pas
encore reçu de confirmation. On n'a pas
reçu non plus confirmation du soulève-
ment des troupes de Souk-El-Arba. A
Mogador, tout est calme. On dément
qu 'un Français y ait éléemprisonné.

La guerre italc-turqus
Conslanlinople, 23 avril.

On a commencé à enlever les mines
(iottanles du détroit des Dardanelles.
Ce canal serait libre dans deux pu trois
jours. La Hotte italienne se trouverait
à . Chio.

Constantinople, 23 avril.
Selon des bruits en circulation, le

ministre de l'intérieur n'aurait reçu bier
lundi aucune nouvelle au sujet des
mouvements de la flotte italienne. Un
capitaine du port d'Enos a télépraphiè
au ministre dc la marine que la flotte
italienne avait été vue derrière l'Ile de
Samothrace. On a repêché une mino
llottaale cn face de Dédéagatsch. Lc
ministre de la marine a conclu avec une
maison de Constantinop le un contrat
relatif au rep êchage des mines mises
ù l'eau au moment de l'approche de la
Hotte italienne. On signale d'Imhros que
20 navires italiens ont passé hier lundi
devant l'Ile. Leur direction semblait être
les Dardanelles. Aucun débarquement
n'a eu lieu jusqu 'à présent. La Porte
dément la nouvelle du bombardement
de Chio.

Saloniijtie , 23 avril.
La zone so trouvant devant les forti-

fications du Grand-Cap, à une distance
do 3 km., est fermée pour toutes les
embarcations. 11 est expressément in-
terdit de s'approcher dc la côte. On
ouvrira lo feu sur les contrevenants. Un
étroit passage reste ouvert pour les
navires marchands conduits par des
bateaux-pilotes.

Les communications par câble sont
interrompues avec Chio, Rhodes ct Im-
bros. On annonce cependant d'Imbros,
au moyen dc signaux optiques, que , hier
lundi , 20 navires dc guerre italiens ont
passé devant l' ile, so dirigeant vers les
Dardanelles. On annonce par Kawala
que la Hotte italienne évolue devant
Lemnos. Aucun débarquement n'a encore
été opéré.

Ilome, 23 avriL
On ne sait encore rien de précis sur

l'action de la flotte qui n'est pas encore
rentrée dans les eaux italiennes. On
annonce l'occupation do Bomba et dc
quelques autres iles de la mer Egée.

France et Espagne
Madrid, 23 avril.

Après l'optimisme de ces jours der-
niers , la remise de la mystérieuse note
française et la réserva des milieux offi-
ciels ont produit un eflet désastreux. On
parle do nouveau do la possibilité de
rupture. La situation intérieure semble
également se compliquer. Des rumeurs
de crise ministérielle circulent.

La santé du Pape
Milan, 23 avril.

Selon les informations du correspon-
dant au Vatican du Corriere delta Sera ,
le Pape , depuis quelques jours,. serait
très fatigué.

Les socialistes italjens
Rome, 23 avril.

Une violente querelle, a. éclaté à la
Chambro-du Travail- à propos des der-
ny-ires élections et' a.bientôt dégénéré en
bagarrel Quelques coups de revolver ont
étô tirés. Cmq personnes ont .été '.trans-

^SfcïÉtt M3^* vraiment naturel
z5*̂  • <*!: . t=^& «hèâni addition chimique, Ac; ion à la fois .

|.. ' ' ; Sirop de Figues proteptô. se..~e . '. iai-feœgne. -Agréable au
I rf_ ^ _-„.„„ , -_ K«iû:. k<-oii:r..-.:_-noé "rr les ir.c.iec-.ns. cou- ,
[ . .  ^rC - ColIIomlc. viCntauiSi .hiciinu::iaulLcs liu'aaX cnt__ints. .. '
K , EA veille dans toules les pharmacies: Fr. 3.— î .-tra_ i_l _J _co«.;..Fr. «t.— le 1 flacon. »

portées à l'hôp ital plus ou moins blés
secs. Plusieurs arrestations ont été opé-
rées.

Nouveau Zeppelin
Frif drichshafen , 23 avril.

Le dirigeable L.'Z. 12 à 4té construit
ces temps derniers dans un but militaire.
II est maintenant terminé. Le ballon
exécutera ses. premiers vols d'essai ces
jours prochains en présence d'une com-
mission d'inspecteurs militaires.

Accident dc ballon
Berlin

^ 
23 avril.

Un ballon est dcscccdii près de
Galtersleben , non loin de Quedlinbourg
(Saxe prussienne). Ses trois passagers
firent une cbute de 15. mètres de hau-
teur. Le premier-lieutenant von Bûlow
est grièvement blessé. Le lieutenant Me-
chelt et Us pilot-edu ballqn s'en tirent
avec de légères contusions.

En Macédoine
Salonique, 23 avril.

On eignale l'apparition de bandes
bulgares, grecques,' serbes et albanaises
sur divers points de la Macédoine. Des
rencontres se seraient déjà produites
avec les troupes turques.

Sinistres sur la mer Caspienne
Astrakan, 23 avril.

Au eouis de la dernière tempête, dix
bateaux de pèche ont sombré et 25
pêcheurs ont péri . - .

Grève aux Etats-Unis
Ne»- York, 23 avril.

M. Stone, président de la fédération
des mécaniciens ct chauffeurs des chemins
dc fer a reçu hier lundi la réponse des
directeurs aux demandes du personnel.
Cette réponse ne donne pas satisfaction
aux employés. M. Stone a déclaré qu'une
grève de mécaniciens sur 50 réseaux à
l'est do Chicago et au nord commencera
après demain jeudi. Cette grève com-
prendra 3J ,000 hommes , mécaniciens ou
chauffeurs. Les réseaux affectés ont une
étendue de 50,000 milles.

SUISSE
Le rachat de la gare de Genève

Berne, 23 avril.
Hier s'est réunie la délégation du Con-

seil fédéral pour la question de là gare
de Genève. Cette délégation comprend
MM. les conseillers fédéraux Forrer,
Motta et Perrier. Elle a rédigé le projet
de la convention entre la Confédération
et le canton de Genève. Ce projet sera
remis prochainement au gouvernement
genevois.

Conférence internationale
Berne, 23 avril.

La légation suisse à Paris a informé lo
Conseil fédéral que l'on a l'intention de
convoquer ù Berne unc conférence
franco-allemande pour déterminer les
frontières exactes du territoire congolais
que la France cédera à l'Allemagne,
conformément à l'accord marocain.

La conférence comprendrait six délé-
gués français et six délégués allemands
et se réunirait au mois de mai.

Sommaire des Revues
Caunlu, revue mensuelle publiant le compto

rendu de cours et conférences des Hautes
Etudes, Villa des Fougères, Fribonrg.
.Y* d'airil .- l"ne langue pour tous, par

M. \. I-'rancev . — Lacordaire. sa carrière
liiiéraire, par le IL E. 1I.-A. Montagne.
£TefeSS€B.T ;*. VLmvc-.-s;.-.é dc Fi.lx«-7n. — Lfc
sens moral ct la lc.ctii.-c. par M. Dusseiller .
professeur au GoUèege -Saint-Michel. •— Lu
porlrait . par Y. — Après l'orage, poésie,
par le lî. 1". H. -A. Monta gne. '

D. PIANCHEREL, aérant.

Montres - de . précision
depuis la montre , bon marché, mais bonne,
jusqu 'au" plus fin chronopiètre « Nardin •
Demandez, s. v. p. l'envoi gratuit de notre
catalogue de I9tt (env_roal500 d«sstcspîiot.\

E. LeK-iit- -;.tï-.r f r  * C1», Lneerne,
Kurplatz, K» 11. 10
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Monsieur Adrien P-emU», à
Yi.latlod-. Monsieur et Madame
Casimir l'en-ila,;-Wieber et leurs
infants , à Villarlod ; Monsieur et
Madame Jules l'errioK-Clerc, à
Villarlod; Mesdames Marie ct
Henriette l'alcini, à Liicerne , ont
la profonde douleur de faire part
de la mort de

U-cD-cUI

Thérèse Perritaz-Falcîni
leur regreltéeépouse , mère , beUe-
nièrc, grand'mère et «unir, décé-
iU-e pieusement n Villarlod, landi
.' .' avril , à l'Age de C5 ans , munie
des secours dè la religion.

L'olliee d'enterrement aura lieu
imdi -tb avril , i. y Y, h-, *• Villar-
lod.

R. I. P.

L'office anniversaire l'our lc
repos de l'âme de

HoDsienr Emile BADOUD
sera célébré jeudi , î:. avril, iS lu.
.i l'éirlisé du Collège.

R. I. P,
P'TftU^ifflW^^fO IBfll i"*— ̂ Ka

t
L'office de septième rour Je

repos de l'Ame de

Marne Me BOURQUI
aura lieu jeudi, le '.'•> avril , â
S « h., à l'église du Collè ge.

R. I. P. 
f ftn m f &K. 'na**>g*mM IHIM

t
L'olliee de trentième pour le

repos de l'Asie de
MADEMOISELLE

Nanttte SPOT
num lieu mcn redi H avril . A 'J li.
.lu malin , à l'église de Tavel.

R. I. P.

lue Jeune fr»ime
de confiance

DEMANDE DES JOURNÉES
comme laveuse. Disponible
loul de suite. SQ37

.V » . l r .  rue d» ili 'f», i:t ,
MB 1" <• Iivr.r .

ïH fmtti * nft t  tl i
tttlHËt M Ptlj tK-lill*ïtil. IM M I*

k VERORI
uo jeune chien d'arrêt , pure
raae, âgé de deux mol». Prix :
ZO franes. S038

S'adreseer il J. Grandjean,
:::;.' dl jira , Ls Verrerie de
ScillMiÙ-K.

Occasion favorable
pour dauej et messieurs d 'ap-
prendre l'ang 'aU dans ui_e
bonne' famille a Lon 1res.

S'adrei- tr sous H 10^60 Lz, b
l'agence do putliotté Haa*ens-
telu b Vogler , Lseitai. K041

BELLE OCCASION
A Tondre automobl'e Mar-

tini 18 br, parfait état , double
phaéton démontable , toiture
excellente , v.ndue avec toutes
garanties . 2039

S'adresser i Henri Hal-
deauur, .Xencnfltel.

A VENDKE
faute d'emploi , voiture à pin-
cettes en parfait état. 2013

S'adresser «ous H 2)00 F, tx
l'agence de publicité Ilaaten-
tlein <$• Vogler, Pribourg.

SOUMISSION
!.- t » l l r  de Ktarscn* met

en soumission i
1" Le creuiage et remblayage

d'une tranchée pour pose d'une
conduite d'eau , EOOO métrés,
divisée eu 5 lot».

2o La fourniture de 2000 mé-
trés de tuyaux en fer étiré»,
Ur choix, gaftaoisis , diamètre
2 pouce . !2l  aveo vannes et
raccords Décesiairei.

S" Lapose de laditeconduite.
Prendre connaiuanee de la

«ituation auprès de Monsieur
l'économe de l'Aaile-

Le * offres seront reçue»
jusqu 'au aamedi 27 avril, à
midi. H771F1W95

l.'l.conoiae.

Bandages herniaires
Qrand choix de bandages

élastiques, dern. nouveauté,
très pratiques, plus avantageux
et InAnlment meilleur mar-
ché que eeux vendus jusqu 'à
ce Jour. Bandages k ressort» ,
dana tous IBI genres ot k très bas
prix.Ko indiquant lecdté.cus 'il
faut ua double et moyennant
les mesures, j 'envoie sur oom.
mande. 1633-688

Discrétion absolue ehez *"•
Geruaond, Sellcri», Tuyerne.

Banque Cantonale
Fribourgeoise

près de la Tosle FribOUFg pn̂ s de la Poste

Nous recovons actuellement des dépôts :

41 Ol
4 0

jusqu'à Fr. 5000.—. Dépôts à partir de 50 centitueB.
lletnboursement sans avis préalable. Livrets gratis.

41 0
2 0

à 3-5 ans fixe, dénonçable ensuito réciproquement en tout
temps à 6 mois, au porteur ou nominatives, cn coupures
do Fr. 500.— et plus, avec ooupons semestriels ou annuels.
Timbre à notre charge. 1S58-789
Agences:Bu\\t, Chatel-S- -Dsr. il , ChlHrei, EiUvBÏWOtMonrt

kftPWHBWBW'WHHMB^tiJll
l |

tlll  ^l 'Illl
DISSOUON EE C0HCE8TS E. SÎBAKOSCH, PASII

FEIBOUBQ. — SALLS -D-EE X.A. G_R__i-_KrKTT:S-
Hcrcrtdl 24 avril 1013, tt 8 .. heures da aoir

CONCERT
donné par

Mademoiselle Minute TRACEV, caaUtrice de Puis
¦ avec le concours de Messieurs .

Henri ERIQLIE, baryton de Londres
Rober t SC11M1TZ, pianiste de Paris

PRIS DES PLACES :
Réservées, 4 francs. — Premières, 2 fr. 50. — Kntrée , I fr. 5C

Lo.-alion au nù04*in <le musique l'on der Weid
Piano â qatai Pleytl , de la Maison Itcrgucr, de Genève

*G®©©©©©©®©©©©©©©©®®©®©#»

i A mm OU A LOCEB, i
.F en face dc la Collégiale de Salnt-Xlcolaa, â Fribonrg §j

S la maison N° 72 S
• ©

§ 

ayant S >« . 90 cm. de façade et 21 m. de profondeur, t*
comprenant un grand magasin, cour , laboratoire avec eau , 2:j
gaz et cheminée, pouvant servir à tous les genres île J '

© î logements comprenant en tout 11 p ièces, plus deux ©g| chambres de domestiques et terrasse, 2 grands galetas et fl)
JS - grandes caves voûtées. . '-;

S 

l'our traiter , s'adresser chez M. P. Zurkinden, eoif- 2
Jeu r . S° 71, même rne. . \r'

©•©©©e©©©®©®©©®©©©©©©©©©©

LES BUREAUX
de la Banque dc l'Etat de Fribourg

A FRIBOURG
seront fermés le mercredi 24 avril ,
pour cause de récurage. H 2110F ï O24-S«

LA DIRECTION.

USuîer-Slrehîer&C?!
fl ZURICH É

ipAT' HsE328936,3
i GRILLAGES |Il galvanisés î I

JL™^^
'. - 'i Les plus beaux, g§LS les p lus solides. M
M les meilleurs marchés ' ¦

Usine de la JPlanière
SUCCESSEUR DE LA FABRI QUE DE CHAUX

Châtel-Saint-Denis
VEND DE LA

BELLE CHAUX GRASSE
S'adresser au bureau de t'Usine

NE TOUSSEZ PAS
Prenez û temps

des PASTILLES pectorales i:t.v.ss . EUe» aont reeoininaûiiée»
par les sommités médicales. Lot meilleures eontre la toux,
eatarrhe, grippe, enrouement, bronchite, rofroiduietnent» et
toutes les affection» des -rôles respiratoires. 30 cent, seulement U
paquet, dans les magasins. — Se méfier des contrefaçons ei
n'accepter aueun paquet ne portant pas le nom du seul fabri-
«*nt, André KLEIN , Bâle Neuewelt . H 7311 Q 1KI

Kn (troi ehez m\. vi«»rlno A <!'«. Frlboarr.i= m m RAISINS SECS m
BLANC TW ngÉsi car ROUGE

a 83 lr. leg 100 UL LJ^J â 
82 b' lM 

^00 "*• \
prtuo gare de Moral t^^r contre rembonn.

Analjié pir les cbimisUf, Filii dispotiLioi.Eàml. c.nih & tmot

OSCAR ROGGEN, MORAT {-.
¦ ¦ ' - "- — L

ffeognae Golliez ferragineux
' -.t »ouverain coutre

i $Ê Panémie, faiblesse, pâles couleurs, eto.
'Sjjg|gr ====: 38 ans de suecte —

En flacon* de a fr. 50 et 5 f*., dans to\ilt» les pbnrmaclo»
Dépôt cônéral : Pharmacie GOLLIEZ, Mornt.

III ¦.__¦ l l l l  IM«MMMl.---l---l-r-i------IM.---------ll-ril--WMIIMM-M-a-B»-MMa---M--M-MMi-.^rinMIM ¦ ¦ _-_-—i I-¦ ¦

MODES
<>a ii c iuiii i i tc pour tout de

suii-, une »ppr».aUe ei na©
i-K-cnjc i t i r .  Bonne oocaiioa
d'apprenilre ls métier et U
î.ii '  i. - c c allemands.

M»» H, AV I .!.-., i- ir . n. rl .
Kodu, t-. i i i iu tnl . r iu 'U.- . Dlèl
Lneerne. ;98D

Cuisinière
On demande une bosne

cuifisière, pour un restaurant
de U Tille. S0CO

8'adre»ser «ous H230IF , i
Eaattnstttix & Vogltr , Fribourg.

iSSOIUNCES
La Bâlolae Vie,

demande encore un
acquialteor-lospec-
i t u r .  bon fixe, abon-
nemont général.

Offres écrites chez H.
A. Mercier, inspecteur
général, Château Beau-
lieu, Lausanne.

Ou demande une

MAITRESSE
diplômée , pour l'ennelgne-
aient mèattger. (VipiômB
SUlMOfUige.)

A .ires;- -r les olTres ares réfé-
rences et prétentions , sous
chiffre» H 795 D. à Haasenstein
et Vogler, Delémont. 1993

A LOUER
conimiappsrtemeaiou bureaux ,
le rcî-do-eliau8»ée de ls maison
Wuilieret , a la rue des Alpes,
comprenant 5 p 'eset , ehauibre
da bains, deptmlat_ ce3 et une
grande terrasse, lum>ère  Mie-
trique, eau. gaz el clisuffage
central. Le tout  complètement
remis & nsuf . • 1988

A. l o u v -ï égtd'.ment, pour
date à convenir , lea nouveaux
magasina a construire sur la
route des AlpeB. 1683

Pour traiter ot ^o!r les plans ,
s'adro» . er a M. Andrry, aichl-
tssU, Ateooe de iv- rn i in-. ::.

C' c.t la mei l leure  lc _-cc.lvrc___- , .c autometlqiMl ¦¦ assa
'' rssaytr c'est l' adop ta,

NKEL. '» Clc. Bs II f/K- .i. .'.](¦. ai. .. i qu, d.

A LOUEE
pour tout de «uite ou àconvenlr,
aux Daillettes, 1 beau loge-
ment da 4 chambres, maasaj-
des, installation moderne, dé-
pendances et jardins.

Le tout très bien titué.
A l'Avenue du Midi

1 ïe .i appartement de 5 oham-
bre», installation moderne et
dépendances. 2 locaux bien
éclairés, conviendrait pour bu-
reaux , magaiins ou ateliers
tranquilles.

S'adresser « n. HogE-non»,
entrepreneur . Aven , du MidiN« 17. loa*

A VESMDRE
nu moteur électrique trifaté
avec appareil de ûemarage 4
â 5 HP de forée.

A la même adreeie , nue
eUnodltre en 16!e marée,
IiO litr««. puis nn appareil de
chauffage pour l'eau. Les deux
i'uttliaer«i«ttt».vaut'igeutein««iV
oane une lmaod»ne. 1928

S'adre«»er A Haasenstein &
Vogler , Bulle, sous H 751 K.

Jeu de qnillfc 8
A DOUVES

compote d'une boula (en bois
de fer) de 16 cm et 0 quilles é
U fr., cbez i;- Locher, tour-
neur, Coreellea, près Payerne
(Vaud). 1851

A LOUER
plusieurs appartements dc
3-4 plaças et ilèpenâanoe».

R'a-lre«»ei" * M»* Deliau!*,
Villa dti Fcujins, Pérou..-,.

dessinatenr-con; tracteur
ainsi qu'un

métreur-vérificateur
lronvcrn l i -111  plaee tout de
¦ uite <tans bon bureau d'archi-
tecte de Lausanne.

Offres avee litte des référen-
ees et prétentions sout ohiffrts
B 11911 L, é Haasenttsin et Vo-
gler, Lau.anne. SOIS

DENTISTE
F. MOLLET

Reçoit tous les joms
.-.7J3-C. d« lt G-.io , 9. i Friboug

Opérations sans douleur.
Dentiers garantis. Téléph. 5.72

DU JEDSE HOMME
pour entrer tout de suite,
oomme porteur de nain , chez
(i. Kounr, boni., l'rlbours-

Pans uns grsn-le station de
montagne, on demande une

personne
si'rif ruo pour aider anx tra*
vaux du ménage dans use
petite famille. 2038

S'adresser sous H ï l î B F , à
UaMintUtn &¦ Vogltr, Fribourg.

B. LÏPPACHEB
Mdecln-chtrurgten-denttttt

FRIBOUR Q
ruo  du Tilleul, 153

B-.- i _G. .r_ . du Oothard
Con»ultaitons de9dl2h. t t

d t î  ùô  heurt*
$péclBlIrt» pour la pesi

t» Cant! tX t'.flcIsEw

Reçoit lois 1» mardis 1 Ronml
HOtel dn Cerf

! T É L É P H O N E  1 . 3 0  [|
v2Emim_t_m&mxw_mmmm

Thé des Alpes
Meilleur dépuratif du sang

Spécialement recommanàabie
aux personnes qni souffrent de
Bouatipation, maux da tète, mi-
graines (influenza), embarraa
gastriques, hémorroïdes, ete.¦ Se vend en boites de 1 ft-.
fint-.acii-Diojat.Tlt G. Lapp,

pliarm.. Frlboonr.

A ratass
fau 'e d'emploi , un joli eh&r à
pont anr reuortf .

B-adresser «ou» H î085 F, h
HaateHttcin et Vogltr, PH-
iour g. IgOi

A LOUER
Avenue de Pérollea, dlrer»
loeiiux , ohauffés, pouvant ser-
vir de bureaux, entrepôts, on
magasins. H233F5U

Adresser les offres ft Weeb
«bf et C", Jonjulm, à Prt-
bourr-

Combustibles
PILLOUD &C 9

AYER * STEMMER, SQCC.
eis-à-EW du Terminut

FRIBOURG
Anthracites

Briquettes. Houilles
Cokes. Boulets

Bois de chauffage
QR0S ET DÉTAIL

Service à domicile
Téléphone W" 1.45

A LOUER
de beaux appartements
k Pérollet et Beauregard , avec
tout le confort moderne.

S'adresser A M. Cltamm, fer-blanlitr , i Pérollea. 1072

«Jit_s38S.8_l.Si«M«7« |IWW

<£££:¦ -*s  ̂ (emeilltur
briilanfpourchaussures

Ls liur mm

mn ls plus dur
b poule pond par le bec

(Dictons avicoles)

Voulez-vous que vos poules
pondent ?

Qu'elles fassent le maximum
sans emploi de poudres échaul-
fanles dont l'imervenlion se repaie
toujours plus tard ? Si oui , don-
nei-teucde l'Aliment conven-
ue « Archer »

Complet
Pnrfail pour l' élé, parlait pour

l'hiver.
I_c plus nourrissant , lc plus

économique.
Attesiations nombreuses et sur-

tout spontanées.
Elevez vos poussins rationnel-

lement par les mélhodes « Ar-
e lier -.

ha > VUiiim a Aveber ttt
Ja nourriture idéale , naturelle du
poussin.

Procédé adoplé en Suisse commi
en Angleterre et en France par
les éleveurs les plus considérables.

lîeconiiiiande en QAI termes par
Je Dépa/te-__e_-l de l'Agriculture
du Royaume-Uni :

« Le poussin prospère mieux et
croit plus vile que lorsqu 'il esl
nourri exclusivement avec les
pûlées.

Améliorer, les nourritures que
vous utilisez en ce moment pour
vos poules, pour vos cliiens de
luxe, de ^arde , clc , en y ajou-
tant I A v l r u r n o  Archer, Oui
est une viande granulée nalurelle,
sans préparation chimique.

Eleveur» î Abandonnez les
méthodes surannées. Ne donnez
plus à vos poussins d'œufs cuits
durs, indi gestes :

Mais essayez noire Biscuit
comme premier repas.

Croissance rapide el vigoureuse.
Nourrissez vos lais.ins, pinta-

des , dindes, ele-., au moyen de
noire ALIMENT spécial qui ren-
ferme lous les princi pes que ces
oiseanx tTuavcnt iV eut -mêmes à
l'élal li_»M_.

Mettez a 1 incubation dans les
« Ciuiifin. » Trlnnipla » of-
frez à vos poussins une éleveuse
Archer  - Douillette ".ltenseipiemenls el prospectus
sur demande. ','Ols

ARCHER & C"
La Paudèzc

prèa Lausanne

TÉLÉPHONE 8138

SamiJtoeuêm?
'"'(shcuix_wi4i
ïiïU. ___ts_^^_.

Ae Cl. S-vt/ite-a-
ci ûUMJ-CV^O^

Sutte't'îKtautf) u.G Oberhcfen

Mises publiques
Samedi 37 avril, obi P h.

du matin , l'olflce des faillites
de la «ante fera vendre , acx
enchère» publiques , au map*-
ijn B Miilbauser, Plaee de St-
Nicolas , un stock de marefaan-
dlses, sort -. pondre & lessive,
chicorée , allumettes, fioelle» ,
el garai, cigarette» , coton, fli ,
cartes a jouer, th», rhum , sa-
vonnette», kponges et des bom-
bonaes v ides , __ balaceei de
magaiin avec poids , l vitrine,
l fourneau fc pétrole, % banqg«a
de magasin, plmieara layettes
avec tiroirs, eto. iOiO 851

Fribourg, le 22 avril 1912.

Dactylographie
Exécution prompte et soignée

de tout travail fc la machine fc
éorlre. H 2120 F «8

8'adre«er : Fribourg, I , rut
Ifiuù CkoUtt. P r i f A U .

r.uisu-' ¦¦' ¦ Savon médical
est très recommandable contre
les rugosités et los affections
squameuses de ia peau , les
petits vers du visage, les

boutons
nodosités , pustules, etc. Méde-
cin D' W. A l  fr. (15 % )  et 2.23
(35 % clïet puissant). A empl.
avec Ctèiue Znejh 00,11 (douce ot
ne graissant pas), h 1.25 et 3 ir.
NMÎ l'harniacie lliinrckiiecht.

VIENT DE PARAITRE !

Connue

D. Eugène Vafldcvu

Moine tle l'Ordre de saint Benoit , docteur en théologie

LA SAINTE MESSE
Note sur sa liturgie

Cinquième édition , entièrement jeïW et considérablement
. . , .. augmentée.

— Prix : i>o «' C H I I I U C H  —

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOUQUI'-
130, Place Saint-Nicolas, Fribourg

Installations sanitaires

SPÉCIALITÉS :
W'.-C. inodore» pour Hôtels, ViUai, Eeolei, Fabriques, ete.
Urinoir* fc bulle et toilettes pour établissement* publics ,
Serrice d'eau chaude, ba ins , douohel , buanderio*-

Ké |)»riiilon» en tena senrea. 014
Se recommande, Q. 8CH/EFFER, IntUllottur,

Varia , 21, FRIBOURQ.

SANS CONCURRENCE
Tontes les imitations de pierres

Pierre calcaire Pierre de grès
Marbre Granit

Pierre de rocaille

Fr. SCHWEIZER
Kunststeinfabrik

t'abriqno de pierres artificielles

MURTE1V — MORAT

VILLE DE ROMONT
1.» eouimanr de Kontont demundc, ppgr Irois ou <_ ualic mois i

un surveillant '
pour travaux imporlants de maçonnerie. Référence» et certificats do
capacité ciigiis. ;

S'inscrire et mentionner sos conditions auprès du Direcleur des
travaux sousf i i jnr .

lloiiiont, lo 18 avril 1912. II 20.VJ P 1973
Le Directeur des travaux : A. Slnej-.
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"̂APPAREILS PHQTOQRAFHIQUK X
DtMANoa u NOUVEAU CATALOGUE

DELA MAISON PAULSAVIQNY&Cii
Boulevard de Pérolles à FRIBOURQ

& VENTC, ECHANGE, RéPAKATION ET TRANSFORMATION >¦
-̂ j D'APPAREILS 

DE 
TOUTES MARQUES 

^
%. .&

n % TéLif hONr N5 277 / n.

Dépuratif
Exigez la YérltaMe

Salsepareille Model
Le meilleur remède contro Boutons, Dartres, Epaiseissement du.

seng, Hougeurs, Maux d'jreux , Scrofules, Itêm&iiireaisona, Goutte,
Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorroïdes. AITections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille Model soulage les souffrances, Nom-
breuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendro. —
1 flacon , Fr. 8.50 ; % bout., Fr. S.— ; 1 bout, (une cure comp lète),
Fr. »•—. — Dépôt général el d'expédition : l ' h u r m u r i c  cen-
r»le, me du Mont-Blanc, 9, Genève. HIï94 X 1113

H» vend dans «mira lea pliorinaclo*.

CONFECTIONS POUR DAMES
i Modèles de Paris

Grand assortiment en costumes tailleur , robes , blouses ,
manteaux , peignoirs , jupons , etc. Exécutions»nr mesures.

J. MONNEY H 2025 F 1911
l6,Ruest-PlBrre FRIBOURG Rue du Tir, I 6

WnBHaBHBHBDBBHHaBBi

Fribourg HOTEL DES MAÇOHS Fribonrg
rue de la PrèTecture

GRANDE EXPOSITION DE PRIX
au Jeu de quilles

A p a r t i r  du 27 avril 1912

BEAUX PRIX EXPOSÉS
Invitation cordiale. LE COMITÉ.


